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VAPEURSDEMANDES.
DES Soumission eachetées seront reçues à

ce Bureau jusqu’à

SAMKDI, LE ter JUIN, A MIDI,
Pour délivrer l’'Approvisionsement Annuel

D'ARTICLES, &ec,
Pour les

PHARES PROVINCIAUX,
Bitués sar le

ST, LAURENT ET LES MERS INTERIEURES
Au-dessus de Lachine, savoir :

Lac St. Louis,
Lac St. François,

Riviere St. Laurent,
Entre

BROCKVILLE ET KINGSTON,
iT

Lac Ontario,
Lao Erie, Lac Huron,

Et la Riviere Georgienne,
A PEU PRES 50 STATIONS.

L'ap rovisionnement consisters d'à jeu prés
140 quarts d'Huile et à peu prés 36 tonnes
d'autres articles. L'assistance de l'équipage du
vaisseau sera requise pour livrer les articies et
wussl pour vider 1 huile dea quarts dans les cu-
veltes des Phares.
On requerra de l'accomodation à bord du

vaisseau pour les personnes de ca département
qui seront clargées de liv er les appro. ivionne-
tuents ; et aussi pour u : logénieur, pour un ou
plusieurs assistant, qui aurontle pouvoir de re-
tenir et faire usage du vaisseau jour certains
devoirs spéciaux.

Le vaisseau devra être prôt à recevoir les
anprovi-lonnements à Montréal LUNDI, le HUIT
JUILLET prochain, et les approvisionnements
davront être iivrés aux stations respectives avec
le moins de délai possible. On permettra au
vaisseau de porter d'autres fret-, pourrû qu'ile
n'empêchent pas la :ivraison des approvi-Junne-
nents ou les devoirs spéciaux assignés aux !n-
géuieurs.

Les soumissions devront Être adressées au
sou«rigné et endo ées ** SOUMISSIONS POUR
LIVRER LES APPROVISIONNEMENTS DES
PHARES," et donuer en gio: la somme pour la
due exécution du service uécess ‘Ire aux Phares,
et le taux par jour n'ditionnel pour le temps
que le vai seau sera retenu pour l'u-age spécial
de l'iagéuieur.

T. TRUDEAU,
Dé des Publ Secrétaire,

partement des Travaux Public
Québec, 13 mai 1861.—si } 16 moi

VENTE

Par Autorite de Justice.

SERONT VENDUS, à la poste de l'Église de
Jefacglase de Longueuil, MARDI, le QUATRE
JUIN prochain, à DIX leures de I'svant-
midi, les IMMEUBLES ci-après désignés,

pdant de la Successivn de fea SUZANNE
HENOLT, de son vivant épouse de Sieur Louit
David.
10. UNE TERRE située dans la dite paroisse

de Longueuil, dans la seigneurie de Laprai-
rie, contenaut deux arpents et huit perches
de front sur vingt-cinq arpents de profun
deur, plus ou moins; tenant par devant au
Fleuve St. Laurent, jar derrière au chemin
de la côte Lapinière, d'un côté à William
Sinith, représentant James Wait et de l’au-
tre côté à Ja terre ci-après désignée ; avec
une maison en pierre, une grange et aurres
bâtiments dessus construits,

70. UNE AUTRE TERRE située au même
lieu, contenant trois arpents et demi de front
sur vingt-sept arpents de profondeur, plus
ou eins ; tenant par devant au Fleuve St.
Laurent, par derrière au chesnin de Ia cote
Lapiniere, d'un cûté aux représentants de
feu Pierre Mercille et de l'autre côté à la
terre ci-dessus désignée ; avec une maison
en pierre, deux granges et autres bâtiments
dessus construits.

Les conditims de is vents seront connues lors
d’iceile, où avant en s'adressant au Notaire Snus-
signé, en son Etude, nu village de Longueuil,

N, BIUNAI To
P

 

  

Longueuil, 11 mai 1861—14—tad

ERIE

ENFER ORNES,
CHALIT EN FER

CHAISKS DE PASSAGE ET PORTE
OHAPEAUX.

PORTE MIRROIR DE TOILETTE
GRILLES DE CHEMINÉE

PORTE FLEURS
PANNIE

ORAUIOIRS
BALUSTRADE EN FER

—avseu—

POELES DE CUISINE
Dans les derniers goûts et les modèles lea plus
amélinrés avec où sans tubes pour ean chaude.

Le PRIX, les PATHKONS et le FINIS des ar-
ticles devra certeinementattirer l'attention,

Glaciere Portative
Meuble presqu’indispensable pour la saison de
l'été pour la préservation des viandes. .

RODDEN & MEILLEUR,
71, Grande Rue St. Jacques.

Montréal, 11 mai 1861

Ce MRC
À déménagé de la tue Bonsecours au No. 152

Tue M, Paul. Il a constament en mains Montres,
Horloges, Bijouteries, &c, &c. Réparation de
ces articles à BAS PRIX.

Montréal, 14 mal--tmk

HOTELDEL’UNIVERS
(CI-VEVANT ST. NICOLAS)

Place Jacques-Cartier,
TENU PAR C. COMTE.

LE Propriétaire a l'honneur d'informer ses
amis et te public en général qu'il ouvrira cet
Hôtel le 15 du courant. L'hôtel est maintenant
trés confortable, ayant élé ré) et meublé à
neuf, Toute l'attention possible sera dunnée à
Messieurs les étrangers qui voudront b.en l'honue
ror de lear confiance. Le service sers fait avec
prowmptitude, ot Ia table sera fournie des meill ure
produits de In saison.
Un restaurant est attaché à l'hôtel pour Is en.

tsfaction des personnes qui, leure affaires,
ne pourralent pas se trouver à l'heure de la table
d'hôte, sans qu'il no leur soit rien chargé extra,

Liqueur y seront de premier chois.
PRIX PAR SUUR—81.00.

On prendra des arrangements pour des Pen-
sionnaires au mois.—Prix tmudéré.

¢, CONTE,
Montréal, 11 ual 10¢1,—1tm Propriétaire

 

 

 

DEMENAGEMENT.
Les

BUREAUX DE LA COMPAGNIE

UNITY,
FIRE ET LIFE INSURANCE

ASSOCIATION
Sont transportés au

No. 11, Grande Rue St. Jacques,
VIS-A-VIS LE BUREAU DE POSTE.

Montréal, 3 mai 186 1.—m

DR. E. LEMIRE,
No. 183, RueCraig,

COIN DE LA waRREAULT.

DR. JOURDAIN,
DENTISTE,

128, Rue Craig, au coin de la rue Coté,

DEPOT D'INSTRUMENTS POUR LES DENTS

_ Montréal4mail8äl-ep___ -
CHARLES DESLAURIERS

AVOCAT,
No, 23, Rue St. Gabriel Moatréal.

Bfév

 

   BANQUEDE MONTREA

AVIS
EST par les présentes donné qu’UN DIVI-

DENTE de QUATRE POUR CENT mir le fonds
capital de cette Inatituilon # été, ce jour, décla-
té pour ls mi-aunée courante ; ct qu'il vera paya-
ble à cette Maison de Banque, en cette ville, le
et après

samedi, le 1er. Juin prochain,
L» Livre de Transport sera fermé du 10 au 31

MAIprochain—les deux jours compris.
L'Assemblée Générale des Actionnaires aura

feu à la Banque, LUNDI, 1e TRUISIEMB jour
de JUIN prochain,

La fauteuil sera pris à trois Leures précises.
Par ordre du Bureau,

D. DAVIDSON,
Caissier,

Montréal, 27 avril 1861.—oid

 

DES SOUMISSIONS seront reçues à ca Dé.
partement jusqu'au 31 du courant, à AIIDI, pour
nue, deux ou trois aunées de Ilail à expirer le ler
juin, des lots nos 2, 3, 4 et 5, de la Pointe-aux-
Lièvres, propre à des chantiers ou dépôts à bois,
Chaqueoffre devra mentionier lo lot, ie nombre
d'années pour lesquelles on veut prendre le bail,
le loyer, ot contenir les noms de deux cautious
aolvables.
Pour les détails s'adresser à ce bureau,

P.M. VANKOUGINET,
Commissaire des Terres de la Couronne,

Département des Terres de In Onuronne.
Branche des Hiens des Jésuites et du Domaine

de la Couronne,—13 mai—ci.

  
 

wet. WEN

OCULISTE ET AURISTE

DR. L. O. THAYER,
Gradué de l’Université McGill, Li-

cencié au Collége des Médecins
et Chirurgiens, &c., &c.,

OCULISTE ET AURISTE,
Visitera Montréal le ÿ courant, et demeurera

au Nu, 173, rue Notre-Dame, au-dessus MM. Me-
Tver & Cie, où |) pourra i“tre conaulté suc tontes
les maladies des Yeux et des Oreilles. Leu Yeux
croches sont guéris instantanéme: t,
La Cataract et la Fistule Lachrymale, ont

été opérées déjà avec pleine sutisfaction.
Cancers et autres tumeurs extirpés; (Fil Arti

ticiel posé sans fairo de mal, et faisant les mou-
vements d’un œil naturel.
Le Dr. Thayer traite aussi le Catarrh et autres

maladies semblables—Conaullations gratuites.
—Feures de bureau de 9 h. A, M., à $ h, P. M.

hésidence, No. 1, Rue Seigneur, faubourg St,
Antoine~4 mai,—smk

BOIS DE CORDE,
LATTES, BARDEAUX,
Ecorce de Pruche, Briques,

&c, &c, &c.

Le sousrigné donne avis qu'il continue à rece-
voir des CUNSIGNATIONs de MADRIERS et
PLANCHES de toutes espèces et dimensions,
slusi que BOIS DE CORDE, LATTES, BAR.
DEAUX, ECURCE DE PRUCHE, URÎQUES,
&c,, ke, &e., dont il disposera à des conditions
libérales, soit sur le quai ou 4 son clus, Il se
chargera des achats et collections,

Les personnes qui désireraient se procurer ces
différents articles sur les lieux mêmes où ils se
ont pourront les avoir 4 bonnes conditions en
s'adressant au soussigné, coin des ruesSte, Alarie
et Montcalm,

J. W. DEMERS.
Montréal, 25 septembre1860.

A Vendre a Constitut.
Un terrain situé sur Is rue des Allemands

entre les rues Craig et Vitré de T2 pieds de front
sur 103 pieds de protoudeur, ce terrain dépend
de ln succession ue teu Fleury St. Jean, écr,,
pour conditions, s'adresser à

JOSEPH BELLE,

Oda
J. iI. TERROUX,

Montréal, 2nov.1860.

Hulle magique du Dr. Baker
Préparée par

Mr. AUG. PERRAULT,

Pour Rhumatisme, Goutte, Douleurs d'Estomac,
de Neins, de Côté, Enflures, ke, &c,

BANDE SPECIFIQUE DU DR. BAKER.

Le seul remède connu aujourdhui par toute
l’Europe pour la guérison des Ithumatismes, Ia
Goutte, Névralgie, Epilepsie, Maladies des fem-
mes, tel que faiblesses, l'encorrhæd, ral de
matrice, ke, &c., et guérlson certaine des mala-
dics mercurielies.

Cette bande est convenablement préparée
pour être portée sur la peau autour du corps, à
la ceinture ; cetie bande se compose de différents
médicaments en poudre qui absorbe les pores de
la peau en détruisant fa maladie, ot les effets
donnent une guérison certaine et peut être por-
tés par le j-evaonne la plus délicate sans éprou-
ver aucune douleur,

Les cas bien modérés sont guéris en peu de
jours et js reçois tous les jours des certificats de
son eflicacité des maladies de longue durée.

Cette bande se trouve cn vente chez Messieurs
Lamploug à Camplæll, Pharmaciens, et chez A.
Perrault, pour une piastre. Les personnes qui dé-
sireront avoir une de cca bandes faite dans nu
autre genre peuvent s'adresser à M. Perrault.
Un trouvers chex M. Pecrnult une grande

quantité de racines, de feuilles d'Ürguent pour
aiférentes maladies. Emplâtres sauvages de dif-

férentes espèces pour rhumatisme, Jaimbago,
Point de côté, kc., &c, st un grand nombre de
maladies guéries gratis.

Bureau, No. . Ruelle Perrault où chez Lamp-
jough & Gampten. —29 janv—ak

 

BANQUEONTARIO.
AVIS

EST PAR LES PRESENTES DONNE qu'un
DIVIDENDE de QUATRE PAR CENT sur le
FOND CAPITAL payé de cette 18 nqne à été
de OK JOUR, déclaré pour les SIX MOIS cou-
rant, et qu'il sers PAYABLE à la BANQUE ou
d nes BRANCHES le et aprés

Samedi, le ter Juin prochain
Les LIVRES DE TRANSPORT seront FER-

MES du lu au 31 Mai prochain inclusivement,

 

 

L’ASSEMBLÉE GENERALE ANNUELLE
des ACTIONNAIRES pour l'KLRCTION des
DIRECTEURSpour l'année courante, aura lieu
à In BANQUE LUNDI,le TROISIEME jour de
JUIN prochain,

Le FAUTEUILsera pris à MIDI précis,
Par vrdre du Bureau,

D. FISHER,
Calssicr,

Banque Ontario,
Bowmanville, 27 avril 1861 —4—dsi

DESJARDINS & GUIBORD,
AVOCATS,

RUE ST. VINCENT, No. 13, MONTREAL,

CONSTAMMENT en mains les meilleurs sor-
tes de Moka, Jaen, Jamnics, Ttio et Lagnara,
moulu deux fois par jour et vendo par

BRUNEAU & DUFREBNE,
Magasin d'Epiceries pour les familles,

9arril 152, Rue Notre-Dame

oo

HOTEL CHAMPAGNE,
RUE SUSSEX, PRES DE LA CATHEDRALF,

Et à cinq minutes du Chemin de Fer et des Bateaux à Vapeur

AEEATEA (Elle €le)
 

LE proptiétaire de cel humense établissement, commandant IA vue de l'Ottawn, des Chaudières,

du Rideau, vieut d'y ajouter un grand nombre d'a:
au public voyageur, tout te comfort désirable. ©

u plusieurs selons et chambres à couchercomplétées et meublées à neuf; fl

méliorntivns 5 r
aire un nombre de chambres qui viennent d'être

qui lui permettent d'oifrir maintenant

extrômement bien

adaptés pour familles privées, où eÎtes peuvent êtte entièrement séparées du bruit, ordinairement

inévitable duns nn grand Hotel.
Outre is able d'Ilote ouverte depuis 7 beures A. M, Juequ'à 9, de midi jusqu'à 3 heures P. M,

et de 6 heurvs jusqu'à 8 ; 11 y à aussi une table privée pour les familles qui no lésireraient pas pren-

dre leurs repas à In table d'hôte,
Attaché à l'Etablissement il y à ausei une raste cour #1 de bounes écuries où les voyagours de

la campagne venant en ville avec teurs voitures, peuvent les iniaser wveo sureté.
‘Hatin le Propriétai regardé à aucune dépenre pour mettre son Hotel aur un pied d'égalité

avec les meilleures maisons de ce genre, soit à Ottaws, Montréat, Québec où ailleurs.

14 wai
ISIDORE CHAMPAGNE, Proprictaire. 

marrer

 

Liste des Leitres
NON RECLAMÉES au Bureau de Poste de

Montréal, reçues entre le 15.et le 30 avril in-
clusivement,

Les chiffres indiquent le nombre de lettres à
la même adresse.
Kn demandant une de ces lettres on devra

spécifier si elle n été avertie,
Outre certe liste, une autre des lettres de vite

est affichée à l'entrée da Bureau, correspondant
aux mêmes dates.

LISTE DES DAMES.

Audette Adeline
Arganbeau Madame

Beaudry Milé
Brunette Madame

Couvrette Harriette

Amérault Judish

B
Belanger Delina

Charlebois Veuve
Charbounesu Dile. Apalisue

Danfous Marcsline

Gibbo Miss Préscille
Giroux M, Moudfrée

Hamelin Claris

Lalonde Dile. Agrélie

Doucet Harriette
G
Goifroi Dlle Geniove
Grou Madame Joseph

Lespérance Dile. 1}
Lisotte Dile. Mathilde Lavasseur Dme, Helaire
Lecuyer Due. Deliue
Leduc Veuve J. B,

Mendes Matillo
Mailioux Albins

Parrier Die. Veuxe 2
Pombriant Philoniène

Languedoc de Guery

M
Marion Marie

Poiriere Dme. Timoleon,
Parissault Henriette

Rohman Miss. Malchen Robillard À. Loniso
Robert Dme J.
Réné Dlle. Léi

Saucize Dile. Sophie

Tuibert Dile, Sophie

B.

 

Bureau de Poste,
Montréal, mai 1851.

Rocheleau Dolphine

E. 8. FREER.
Maître de Poste.

 

Liste des Lettres
NON RECLAMEES au Bureau de Poste de

Montréal, reçucs entre le trot le 15 avril in-
clusivement,

Les chitfre:
même adresse.

 

En demandant une de ces lettres on devra spé-

indiquent le nombre de lettres à la

cifiler sielle n été avertie.
Uutre cette liste, une autre des lettres de VILLE

eat aflichée l'entrée n du Bureau, correspondaut
aux même datss.

LISTE DES MESSIEURS.

Adan Xavier

Bernier Emmannel
Beaudoin Ant.
Rellehumeur Joreph
Bertidaume Charles
Benward Narcisse
Bissonnet Abrabum
Blaushan K
Bourgrols Isidore
liouchard Joseph
Bourget Julian
Brother Renj.min
Lranell Wm
Urunet Octave

Charlonneau Amable.
Choau Lewis
Collin Saul

A
Amelin Pierre

Barbeau Joseph
Belinge F. H,
Bertrand Mogloire
Berger M
Bibaud FM NM
Bigras David
Blanchet Plierro
Bourbeas J. B.
Bourbonuiére Léon
Brisbsis Damnsse
Hrousseau Monsieur
Brunel C
Bruneau C

Chaput Léandre
Clercin Peter
Uoté Joseph

Coutlée Jean-Baptiste Cuddy Michael
Cusson Dominique
Cardinal J A

Dancour Jogeph
Delorier Mathiss
Dufort Edouard
Durançeau PC
Durucher Pierre
Dusett Alfred

Foisy Inaie
François Théophile

Gagnon Antoine
Garean André
Uarand Moise
Gent s Cipille
Giugras Louis
Giroux Dr. O
Godis Joseph
Gratton Uedeon
Groleau François
Govin Laurin

Hébert Félix

Joubarno Napeléon

Labelle George
Lurose Joseph

gne Alexis R
Latioureur Antoine
Langevin Pierte
Lelonde Antoine
Langlais Joreph
Laviolette H
Leblanc Joseph
Leprobon M,
Lis ttory Joseph R
Lorion Bernurd

Marlee G I
Mar.ou Louis
Msyrand 1.éandre
Megier Oclave

   

Ouimette J. 1.
Qutuvin Henry

Papin George
l’etel Registe
Pouqu t Pier
trencvean Charles

Racicot Françis X
Ream l'aris
Robert Edouard
Roll.nd De. H
Ruseall Hector

Babouria Ferdioand
Seglett Franc aco

Trembly Alfred

Venne Henry
ValideDr. Wa.
vi ot
Veshorgh Nelsou

Hurean de Poste,
Montréal, mal 18ut.

SUDeLORTMIER,

Cusson Xavier

D
Demars Joseph
Derochers François
Dumoulin Medard
Dumaine Adolphe
Durocher Louis
he Longuell Baron 2

Franb Cimbel E

a
Gagner Joseph
Gasstel Joseph
fiauthier Mathias
Giguère Ulrie
Giroux Isaac

ols
Grenier Charles
Guibord Dumase

H
Hadon dit Beaubien Chg

Joncas Cape. Charles

Lapoiute Francis
Laramé Elie
Lacroix Nicolas
Landeli D
Laviv'ette Edouard
Larue J, B,
Larie André
Lemire Maxime
Limrow Henry
Lazare François
Lichtenstein M
Lonetia Maccelile

 

Macquis André
Marielle Hubert
Meunier Louis
Mercier Honoré
0
Ouimeite Hormilusse

P
Pepin Ludger
Prevost François
Pouport Jusepli

R
Racicot Charice
Rivals Moixe
Robert et Maiuvil
Royal Joseph

8
Bancartier Louis

T

v
Valiers François
Viot Amable
VanNormas C. 11. & Co

K.8 FREER,
Maître de Poste.

AVUOAT,
ETUDE, No, 31, PETITE RUE ST. JACQUES

suivra les Oirouits de Hennhas vois et Soulanges.
de L. à ouvert un Bureau au Côleau-Mr. T.C

Landing.
Montréal, 23 avril,

  

Pilules d’Ayer.
Ces pilules sout principalement adoptées au dé-

rangement des fonctions digestives aiusi qu'aux
maladies provenant de l'impureté du sang. La
Plus grande partie des maludies g'ii out afffigé le
genre humain sont provenus de oes maladies, et,
conséquemment ces pilules sout susceptibles de
guéri: maiute autres maladies,

Cisjoint les certificats d'éminents médecins
constatent leureflieacité par l'usage qu'ils en out
fait dans leurpratique.

Comme médecine de famille.
Du Dr, E. W. Caetwright, de In Nouvelle Ur-

Jésus,
“ Vos pilules sont le principe de la purgation ;

leurs excellentes qualités surpassent tout cathar-
tique que nous possédons Ces pilules sont dou-
ces, et fonotionnent principalement sur les iates-
tins, ce qui nous les rend insppréciables dans le
traitement journalier des maladies,

Dyspepsie - Indigestion.
Du Dr. Henry J. Knox, de St. Louls,
Les pilules que vous avez cu la bouté de tm'en-

voyer ont été toutes cruployées dune ma prati-
que, et m'ont convaincu que c'était un des reme-

les les plus efficaces. Elles sont particaliére-
ment adoptées au sysiéme humain qu'elles sem-
bleut fouctionner d'elles mêmes. J'ai guéri en
les employantquelques cas de dypepsie et d'indis
gestion que les médecins que nous avions coutu-
me d'employer étaient impuissants pour cette
guérison, Vétitablement jo sais par expéricnce
que ces pilules ont ngi efficacemment dans toutes
les maladies pour lesquelles elles ont été recom-
mandées.”

Pour la jaunice et les affection: du foie.
Du Dr. Théodore Bell de New-York,
Vos pillules aont non-sentement uypropriées à

toutes les maladies comme “ apparient ”, mais je
me suis convaincu que leur effet était eflicacc sur
le fole. Elles ont, dans ma pratique, opéré plus
de cures duns les maladies Lilicuses qu'aucun
reméde que je pourrais mentionner. Je me flaite
sincérement de voir que nous ayons un purge-
tif qui est digne de la confiance du public et de
In science médica'e.”

Dyssenterie, - Diarrhée, - Relachement,
Du Dr. J. G Green, de Chicago.
+ J'ai fait, dans ma pratique, ua long essai de

vos pilules et je le dere comme le meilleur
aperient que jaic jamais découvert.

Obstructions internes, - Suppressions,
Des vers, oposcules de Mde, E. Hiuart, sage-

femme à Boston.
Je me suis convaincu qu'une où plusieurs do-

| ses ds voa pilules sont excellentes pour dégager
l'estomac et pour l'expulsion des vera. Ce sont
les meilleurs remèdes que j'ai recommandés a
mes malades.

  

Constipations.
On ne pourrait jamais assez vanter vos pillules

sous le rapport de In constipation, et tout te mon-
de s'accorde à dire que votre remède guérit ra-
dicalement cette maladie qui agit sur le foie.

Impureté du saug, Scrofule, Frésipele,
arte, Tumeurs, Néfeulgie, chuma-
tiame, goutte, paralysie, ACCÉS,

fitta.(fiva.)
Du Dr. Ezechiel, l1all, Philadclphie

# Vous avez eu raison, Ducteurde dire que vos pil-
lules puzitisient le sung,le fuit est cunstté. Jen
ai fait usage duns ma pratique depuis de longues
vnnées et je reconnais leur efficacité.
Da Dr. Edward Boyd, Baltinore.
Je ne sais pas de quoi vous vous plaignez

guéri au moyen de votre reméée den mn
qui praisraient incurables selon les opie
Ia médecine ordinsire. La plupart des piilu
le marché contiennent du mercure qui dis'ribus
dans des mains habiles est utile, mais fort dange-
teux quand on en fait mauvais usage. Quant à
vos pillules, © les ne contiennent aucune sibs.
tance mercurielle où mine al que'conque,
PECTURAL DR CERISIER SAUVAGE

D'AYER,

Ce reméde n été lo gtemps fabriqué par un
chimiste praticien «t chacun le considére cuinme
un prodige de la civilisation actuelle. Ce remède
est par la lui protégé contre toutes contre Lions,
et il ne peut être conséquemment reconnu que
comme un véri'able (gebuine) reméde sans ful.
sification. C'est le meilleur remerte que le monde
alt jamais connu pour la cure de toutes lesmala-
dies de poitrine, la toux, le rhuni-, l'enrouement,
l'estime, le cr up, la cuqneluche, la bronchite,
commencement de consumption et ls manière de
traiter cetle dernière taladie loraqu'elle est à
son apogée. Le tempa a fuit connsître partant
l'eflencité de cette médecine réjandue nctuelle-
ment dans les cabanes ds américains (log ca-
bins) des souverains européeus. À travers de ce
vaste paye, dans chaque Etat, dans chaque ville
et duns le p us humble hameau le (Cherry Pec-
tora!) est répandu. L'un en fuit un usnge géné-
ral dans divers pays étrangers où les médecins
les plus éminent l'ont considéré comm- le meil-
leur remède pour les maladies de poitrine. En-
tin l'icrécusable vrrtu de co reméde est connue
de tout le monde, et jouit d'une réputation uni-
verselle. Tandisque nombre de remedes infé-
rieurr répa- dus duns le public ont 6té in flicaves
et rejetés, le (Pectoral d'Ayer) A obtenu ln con-
flauce du public qui ne pourra jamais oublier les
cures remarquables et les bienfaits qu'il a opé-
rés.

 

 

  

  

  
 

Pre varé par le Dr, J. C. Ayer,
Chimiste pratique et analytique.

Lowell (Massachusettes)
Rta vendre ches LYMAN CLARE & Cie,

Pharmacien
19 avril, 1861—a
  

VENTE
Par Autorite de Justice.

SERONT vendus, par autorité de Justice
LUNDI,le 37 Mai courant, à 10 heures du ma-
tin, à la porte de l'église de la paroisse St, Cons-
tant, au piue offrant et dernier enchérisseur, les
hnmeubles suivants, dépendant des Sucecssion
et Communaulé de biens qui s existé entre feu
François Bisaillon en son vivant, du dit lieu de
Bt Constant, et Emérente Montau, sa veuve, sa.
voir : UNE portion de terre situde en In cote St.

Régie, paroisse St. Uon-tnnt, contenant 3
arpents de front sur vn de profondeur, tee
nant pac devant à l'immeuble cisaprés dégi-
u4, en profondeur aux terres de St, Régis,
‘un côté nu chemin royal, et d'autre cuté à

Jus. Rubidoux, avec tune maison, écurie, re-
tnise el autres bâtiments dessisconetzuits,

20, La moltié indivise d'une portion de terre, sie
tuée au mène lieu, contenaut trois arpents
de front aur untiers d'arpents de profondeur,
tenunt en front à Ju propriété de Jos. Lé-
tourheau, en profondeur à la portion ef-des-
sus, d'un cité au cheri 15 yal, d'autre coté
é Jos, Rubidoux, suns bâlisse. Purr les Cou-

ditions, s'adresser nu Notaire gonsxigné,
J.B. DKFOY, N.P.

Bt, Constant, 6 mai 1861—7— tad

VENTE
Par Autorite de Justice.

 

 

   

 

SERA vendu ot adjugé au plus haut et.der-
nier enchérisseur, MARDI, le VINGT-HUIT du
courant, à DIX heures du matin, sur les lieux :
UN EMPLACKMENT dépeudant de ln commu-

nnuté de biens quil 4 exiaié entre Pierre Du-
chiesne, fits, et défunte Henriette Fainrdean,
ols ot situé vb Ia cité de Montréal, fsubourg
mébec, Quartier Bt. Jacques, sur ls rue

’ tsitation, de la contenance de quarante
pieds de front, sur solxante-et quinze pieds
de profondeur, plus où moius, mesure fran-
çalse, borné en front par In dite rue Visita-
Mon, par derrivre à fenn-Marie Kimod où
tes représentants, d'un côté Prudent Désau-
telu, de l'autre coté Cnjotan Eylow ; avec
une maison en bols à un étage et à deux
côtés, un hongard et autres petites dépen-
dances dessus conatrolts.

Pour plus amples informations, s'adresser au
Notaire voussiqué,
oueire voue, vL. rGUÈnE,
Montréal, 7 mai (661—~3—   

FAITS DIVERS.

Manière defaire la cour en Egyp-
te—L'automne dernier, une jeune
Dile. s’embarqua à Dundee (Ecosse)
pour Alexandrie,en visite çhez des
parens qu'elle avait dans cette ville.
Au débarquement des passagers sur
la terre des Pharaons, un ture au
riche et somptueux costume s’étant
avancé pour assister aux airivages,
fut subitement frappé des charmes
ravissants de lu belle écossaise. Il
s'approcha d'elle, et lui jeta soudai-
nemnent un cordon de figues autour
du cou. Le capitaine du navire in-
tervint et annonça à sa stupéfaile
passagère que le présent du ture n’é-
tait qu’un témoignage d’admiration
et d'affection. L'ailuite, néanmoins,
devint bientôt sérieuse. Parl’entre-
mise d’uninterprête, le ture entra en
conversation avec le capitaine à qui
il demanda le prix auquel il consen-
tirait à lui vendre celte jeune per-
sonne, ajoutant qu’il avait déjà neuf
femmes, mais que s’il pouvait posaé-
der cetle nouvelle beauté, elle serait
la reine et la /uinière de son hurem.
Le capitaine lui répondit en plaigan-
tant que le prix était de $60,000, Le
ture grommela et dit que cetic som-
me était le double de ce qu’il avait
jamais payée eurle marché d’Alex-
andrie. Le capitaine n’en voulait
point démordre, les parties se sépa-
rèrent. Alvrs le lendemain lorsque
le capitaine escortait la jeune Dlle.
chez ees parens, le ture se préseutu
de nouveau, et jetant un autre collier
de figues, ollrit de donner la some
demandée. Ici sc présentait un di-
lemne, wais,le capitaine, en homme
résolu et expérimenté, sut bien se ti-
rer d'affaire, — ¢ Bah! répondit-il,
vous venez trop tard, je l’ui vu ven-
dre hier pour 1,000 dollars de plus,
ainsi vous n’avez plus d’espoir.”

Singulière adresse.—Un original
Irlandais, dans une lettre restée au
bureau de poste de Londres écrivuit
À ses parents unelettre dont l’adresse
était ainsi conçue : “ J’adresse ma
lettre à E. F. Loudon (Haut-Canada,)
et recommandée aux soins de Patt
Flannery votre oncle. Si, par hazard,
Patt votre oncle, n’était point dans

 

de Cet endroit, vous pouvez remettre ma
lettre à John Quigley, son oncle.—
Prototype.

La tête de Richelieu.—Un corres-
pondant parisien d’an journal de
Londres, décrivant les rares curiosi-
tés de quelques-unes des collections
privées de Paris, dit que l’on montre
dans l’une d’entr’clles, non pas le
crâne, mais la lête dessèchée du
grand cardinal de Richelieu, avec
ses lèvres minces, sa barbe en poin-
te et sa délicate moustache,—tel que
lon voit le cardinal représenté dans
l’admirable tableau de Philippe de
Champagne dane la galerie du Lou-
vre. Le nez seul est détérioré par la
tombe et le temps : il pencha gau-
che et est légèrement tombé surla
joue. Quel sarcagme mis en action
par le hasard que cette tête séparée
ducou est la téte de celui qui nenvoyé
tant de victimes à l’échafaud ! Son
corps décapité sc réduit chaque jour
en poussière dans l’église de Sorbon
ne qu'il a fait construire pour la sé.
pulture de sa famille. Ses cavaux
contiennent les cendres du célèbre
maréchal duc de Richelieu, et celles
du duc de Richelieu, l’un des der-
niers ministres du roi Louis XVIII.
On voit à la Sorbonne un splendide
monument dû au ciseau de Girar-
on.

Une femme extravagante.—-Une
dame, Hora McFlimscy, morte der-
nièrement à Brompton, Angleterre,
a laissé, dit-on, le nombre exiraordi-
naire de mille huit cents robes de soie,
tept cents mentes de velours, devx
cents chapeaux, et audelà de cent
paires de chaussures, avec un nombre
incaleulable de mouchoirs, &c., de
toutes les couleurs de l’arc-en-ciel,

 

* L’Aurore des Acadiens.’

On nous a adressé le prospectus nuivant
d’un journal qu'on se propose de publier à
Chatham, Miramichi, sous le titre de l'Au-
rore des Acadiens, devant servir d'orgune
auz populations acadiennes-françaises:

“ Nous uous proposons,— dit ce prospee-
tus,—de commencer très prochainement la
publication d'un journul en lungue fran-
guise, dédié aux intérêts de la grundefa-
mille neadienue,

“I. Aurore des Acndiens paraites le sa-
wedi do chaque semaine et contiendra tou-
tes les nouvelles particulières et locales, non
seulement de ce pays, mais encore des pro-
vices voisines que nous nuns procurcrons
par lu voie «le nos correspondants. Chaque
semaine, tous donnerous un résumé des af-
fuires religiouses et politiques des diverses
colonies anglaises où se trouvent des Aca
dicns, ainsi que des différents événements
que nous éroirons pouvoir intéresser non

lectenrn, Nous donnerons encore un bulle-
tin des nouvelles étrangères que nous pu-
Mierons aussitôt après l'arrivée des malles
européennes. Nous reproduirons aussi, avec
exactitude, des papiers anglais, tout ce que
nous y trouverons de quelque importance.
Comune nous nous flattons que notre feuille
recevra un accueil favorable an foyer de
toutes les familles françaises, nous allons
nous assurer les services littéraires d'hahiles
collaborateurs, et nous désirons informer 

nos abonnés que nous aurons des corres-
ndants dans le Nouveau-Brunswick, la

Nouvelle-Ecasse, l'Ile du Prince Edouard,
les Isles de la Madeleine, le cap Breton, et
la Buie-des-Chaleurs. En sorte que l'Au-
rore des Acudiens, étant l'organe des popu-
lations acadiennes-françaises, sera Un 2e-
dium qui reliera les intérêta géuéraux de
la nation entière. Enfin nous donnons l'as-
surance que nous ne négligerons rien, et
que nous ferons tout ce qui sera en notre
possible pour rendre notre feuille accepta-

et intéressante à tous nos lecteurs, 1uê-
me aux plus difficiles à plaire.

“ Incortains de l'encouragement que
nous recevrons, nous avons dû, afin de ue
pas nous risquer à voir notre entreprie
échouer dès son début, fizer le prix del'a-
bonnement à dix chelins pour Ia première
année, Avant de commencer la publication
de notre journal, il faudra nous procurer, à
grands frais, les services de typographes ex-
périmentés. Nous sommes Fours de
caractères accentués ; nous espérons cepen-
dant en avoir bientôt. Au moment où nous
avons retiré notre Prospectus de la prose,
tious avons remar«ué quelques fautes gram-
waticales, qu'il nous a été impossible de
rectitier, Mais, come elles sont dûes à
l'absence des caractères nécessaires et à
l’inhabileté de mos compositeurs, nous
comptons sur l'indulscnee d’un publie bien-
veillant ; car nous ne pouvons pas cntre-
prendre de nous procurer ce qui nous man-
«pie avaut de nous assurer de l'encourage-
ment, qui, avant tout, nous est nécesuire
pour pouvoir maintenir notre jourual.

& Afin d'ôter tout doute contre l’honné-
teté du nos vues nous devons dire que nous
ne demandons aucun payement d'avance.

€ Nous espérons trouver dans chaque lo-
enlité française des agents actifs qui vou-
dront bien prêter leur zèle au succès de uo-
tre entreprise. Aussitôt que nous nous se-
rons assurés d'un nombre suffisant de sous
eripteurs pour rencontrer les dépenses de
notre établissement, nous comuencerons la
publication de notre journal. Si nous rece-
vons l'encouragement auquel nous nous at-
tendons, le prewier numéro de J’Aurore
des Acaeliens puraîtra, en toute probabilité,
le premier samedi de mai prochusn.

“ Nous prions tous ceux qui désirent agir
commie agents de nous en informer imumé-
diutement, et nous leur saurons gré de leurs
troubles à nous procurer des souscripteurs.
Nous nous proposons de visiter nous-mêtues
le Nouveau-Brunswick, si rien ne nous eu
empêche.

Nous espérons recevoir l'appui non
sculement de tuus les Acadiens atuis de leur
nationalité, mais encore des Canadions éta-
lis parmi eux, dont nous ne négligerons
pas non plus les intérêts.

“ Quant au clergé, nous désirons avoir
80R support, et nous 'aurons ; car c'est sous
ses auspices que nous voulons publier notre
fouille.

« Réunir tous les Acudigns, sinon aur le
même soi, du moins de cœur et d'esprit, les
resserrer parles liens de la belle nationalité
française ; répandre parmi eux les bienfaits
de l'éducation et des connaissances utiles ;
les encourager À se tendre mutuellement lu
main et à s'avancer dansla voie du CH
les engager à secouer cette indifférence à
leur bien-être matériel que les étrangers
semblent se plaire à leur reprocher; frayer
un chemin aux professions civiles et indus-
triclles À la génération qui s'élève, enfin, re-
conder les efforts de ceux qui travaillent
aujourd'hui à l'avancementdes Acadiens—
tel est, messieurs, le but que nous nous pro-
posons. Le num seul do notre feuille an-
Honee assce quelle est la ligne de conduite
que nous avons intention de suivre.—Nous
arboronsl'étendard, non point de la révolte,
mais celle du progrès. Le temps viendru
bientôt, nous l'espérons, où le peuple nen-
dien se montrera, sinon supérieur du moins
égul aux autres nations sous le rapport in-
tellectuel.

 Acndiens ! peuple digne d'un meilleur
sort! Prenez courage: le jour de la déli-
vrance approche, Levez-vous donc comme
un seul homme. Aidez-vous comine les cn-
fants d’une même famille. Quoique séparés
les uns des autres, ot vivant sur des plages
étrangères, réunissez-vous comme vos frères
du Canuda, sous un drapeau nationul pour
le maintien de votre region, de votre lan-
gue ct de vos institutions,

“ Secoudez les efforts de ces hommes bien-
fuisauts, de ces atuis de l'humanité qui veil-
lent en ce moment avec sollicitude sur vos
intérêts, et vous reprendres bientôt votre
place comme peuple éclairé dans l'échelle
des sociétés humaines,

« Sachez qu’il y a des hommes généreux
qui s'intéressent yrandement à vous en ce
tuoment, non seulement parmi vous, mais
encore à l'étranger. Eu France, un ai
célèbre vient d'enrégistrer dans l'histoire ce
‘qu'a coûté à vos pères leur attachement à
la mère patrie et a fait l'éloge de vos vertus.
En Cunadn, quoique les différences de par-
tis et d'origine déchirent aujourd'hui ce beau
pays,on s'intéresse à vous ; on parle de vous;
à aussi vous aves des frères qui vous ont
cependant devancé dans la vuie du progrès.
Au milieu de vous nous remanjuous des
hommes de talents qui ont à cœur votre
Avancement, et «jue nous pourrions signaler ;
mais nous nous apercevous que nous avons
déjà dépassé los limites de notre l’rospectus.

‘ C'est à la vue des hommes bienfaisants
qui se dévouent aujourd'hui à votre cause,
0 généreux Acadiens, que nous devons la
pensée de publicr un journal en votre lun-
gue et dans vos intérêt. Hourenx, vi en
conisucrant nos faibles talents à rotre cause,
nous avons un jour la onnsolation de vous
voir prendre uno place digne du vous parmi
les peuples, nous serons satisfuita, ot nous
pourrons dire que nous n'avons pas pass
inutilement sur la lerre, car nous aurons
consacré quelques annéom de notre vie à ce
qui assure toujours le bien-être matériel
Sun poupe: l'éducation et l'instruction.
“Le Rédacteur, LatRENt H. Tuxusiay.
« Davis P, Howe, Propriétaire.

* Chatham, Miramichi, age |, 1801,”

 



  

 

 

VA MINERVE 23 MAI 3861.
 (Gr Toute communication
que l'on nous fera parvenir par
la Poste, non affranchie, sera re-
fusée.

  

LAMINERVE.
Jeudi matin, 23 Mai, 1661.
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POUR * LA MINERVE.”

GENE.

Paris, 9 mai 1861.

Je vous parlais, il y a 15 jours, de
la brochure du duc d’Aumale et de
la saisie qui était venue interrompre
la vente de ce curieux document :
c'est avant-hier que l'affaire e'ent
préseutéu à la Ge chambre du tribu-
nai. L'éditeur, M. Dumineray, qui
donne depuis longtemps sen nou à
toutes les publications orléanistes, 4
été condamnéà } an deprison ; l’im-
primeur, M. Bean, à 6 mois de la
méme peine: l’un et l’autre devront,
en outre, payer 5000 francs d'amende,
La rigueur de la condamnation,

car le tribunal a proponcé contre
Dumineray le maximum de la peine,
prouve quelle sensation la brochure à
produite dans le monde officiel,
MM. Dufaure et Hébert, --ce der-

nier, ministre de la justice au mo
ment de la révolution de 1848,—por-
taient la parole pour les préveuus.
Vos lecteurs connaissent | grande
situation qu’occupe aujourd’hui au
barreau Me. Dufaure. [la été mêté
surlout depuis "Empire a tous lcs
procès politiques considérables : il a
défendu tour-à-tour, avec le plus il-
lustre de nos orateurs, Me, Berryer,
toutesles causes retentisgantes qu’on
provoquées les passions du mo-
ment, C’est ainsi qu’il à prêté l’ap-
ui de son Eloquence an Cle. de
Tomalembert et a Mgr. 1’Orléans.
La parole de Me. Dufaure est une

des plus fermes, des plus incisives,
des plus souples que l’on entende an
palais. Il est moins élevé qu’habile ;
il a moins de passion que de logique.
Il subit peu ces eniraînements qui
soulèvent un auditoire, mais il pé-
nètre dans la cause,el, après les plus
magnifiques pluidoieries, il sait en-
core lu remplir d’un jour nouveau.
1L apporte à la barre l’autorité d'une
vie austère et «l’une conviction qui
ne yest pas démentie, Sa voix sans
éclat, son geste sobre, presque nul,
secondentbien ce talent qui n’attrint
jamais aux grands effets de l’élo-
quence tnais qui est toujours nerveux
et solide et qui reste égal à lui-mèrmne.

Malgré lu valeur incontestable de
M. Hébert, les honneurs de la jour-
née ont été pour M. Dulaure.

Dans tout procès de ce genre, Ja
défense contient deux plaidoivries ;
l’une juridique, l’autre politique ; la
première plus où moins impéricuse
mais dont on'sait d’avance l’innuti-
lité, la seconde répondant aux pas-
sions d’un parti, les soutenant, les
justifiant, et qui s'adresse non pus
au tribunal mais au publie ; celle-ci
commentée, reproduite, faisant, pen-
dant vingt-quatre heures le sujet des
conversations ; celle-lu bien vite ou-
bliée du public lorsqu’elle n’en est
pas entièrement ignorée.

Je ne vous parlerai done pas de
ce que M. Dufaure a pû dire, au
point de vue légal, en faveur de son
client : il à soutenuqu’il y avait blà-
me, censure des actes du pouvoir,
mais qu'il n'y avail pas excitation a
la haînc et uu tmépris du gouverne-
1nent ; il à ajouté que lu responsabi-
lité directe de llempereur iuscrite
dansla constitution devenait illusoi-
re xiles citoyens ne conservaient pas
vis-à-vis de lui les droits le contièle
qu’ils exerçaient autrefois à l’égurd
des ministres ; eu sl a demandsi la
brochure du due d’Antmle aurait été
l'objet de poursuites à l'époque de la
rexponsabilité ministérielle,
Toute cette purtie de sun discours

a été Écoutée comme effort d'un
avocat hubile défendant une cause
impossible ; cur il suffisait d’avoir
lu la fameuse Lettre sur UHistoire
de France pour trouver une atlaque
très-vive contre lu dynastie régnante
en même temps que le programme
d’une dynastie déchue. Mais le suc-
cès de M. Dufuvre a été dans les ul.
lusions, dans les insinuations, dans
les traits crnels par fois sanglants,
quesa verve intarissable n’a ménu-
gés à personne.

Ainsi tenant d’une main lalettre à
l'Empereur du prince Napoléon dans
laquelle se trouve cette phrase :
“* étouffer n'est pas répondre ” ; et
montrant de l’autre les brochures
qui, depuis trois semaines, aitaquent
l’ancienne monarchie de juillet, il
s'est écrié avec l’indignation du mé-
pris : on étoutle et on répond.

Ailleurs, il venait de rappeler l’at-
titude Plein de dignité et de rèser-
ve gardée par les princes de la mai-
son d'Orléuns depuis que In révols-
tion les a poussés vers l’exil ; report
tant alors su pensée à l’époque où i's
étaient sur le trône, il à parlé de ces
prétendants qui ne savaient pas sup-
porterl’exil, qui s’agitaient à nos fron-
lières et tentaient des entreprises ridi-
cules ; dans chacune de ses phrases
acérées on retrouvaient les souvenirs
de Boniogne et de Strasbourg.
A ut autre moment, il lisxit un

assage d’un article du duc d'Aumnn-
e sur l’armée il s'arrête tout-à-conp
et dit: il se souvient qu’il a été gé-
néral de division.
La même penséequiatteste cv que

je vous écrivaie, il y un 15 jours, à
propos des projets du duel, lui a ins-
sire un auire de ces mots qui fon! lu
joie de la malignité parisienne: il
sonlenait que l'on avait montré à lé
gard de la brochure du prince une
rigueur exceptionnelle, et il invo-
quait pour preuve l’éloquent discours
de M, Keller, publié séparément sans
autorisation de lu chambre, c'ust-àe

   

dire dans les conditions d’un écrit
ordinaire, suns que la justice songeât
à intervenir. Ce n’était pas, vos lec-
teurs le comprennent, une dénoncia-
lion, ce n'était qu'ane hubileté ora-
lo:re. À l'appui de sa thèse,il lisait
certains passages sur l’attitude du
gouvernement nnpérial dans la ques-
tion Romaine ; rencontrant le not de
lächeté, il se tournevers les juges et
répétant avec force cette expression,
il leur dit: “ Läçheté | messicurs,
NOUS N’avons pas prononcé ce mot-là ;
il ne se trouve pas dans la brochore
de M. le due d’Aumale ; nous ne
Pavons pas dit” b'auditoire, qui
Étuit d’ailleurs foit restreint à cause
de l’exiguité de la salle, ne pouvait
s'empêcher de sourire devant cette
dextérité de parole qu'aucune dilfi-
culté ne déconcerte.

Cex quelques ineidents d'audience
vous feront connaître mieux que tout
ce que je pourrais vons dire le véri-
table tempérament de l'éloquence de
M. Duf:

J'ai cédé à la pente commune en
donnant à vos lectenrs trop de détails
peut-être eur une affaire qui est pour
cux d’un médiocre intérêt; et il me
reste à présent peu de temps et d’es-
pace pour vous parler aujourd’hui de
chosey plus sérieuses,
On s’entretenait, depuis quelques

jours, dans la presse de négociations
“ui auraient Gié entamCes entre Ro
me et Turin par l'intermédiaire du
Cabinet des Tuileries, et dont la con-
séquence aurait 1c le rappel des
troupes françaises : je vons disais,
dans ma dernière lettre, que je ne
crois pas à de telles nouvelles : le
Journal de Rome les n démenties dans
des termes qui proavent que le Saint
Siége est résolu, aujourd’hui, comme
ya 15 mois, à maintenir avec Éner-
gic xa protestation contre les actes de
epoliation dont il n été la victime.

Îl est question maintenant d’autres
négociations qui auraient pour but
d'obtenir l'éloignement de la Ville
Eternelle, du jeune et héroïque roi
de Naples: je vous le disnis récem-
ment, François II retiré dans la ville
d’Albano, ne s’est pus fait conspira-
teur pour reconquérir son lrône ; ce
n’est pas lui qui dirige les monve-
ments insurrectionnels qui éclatent
Rur tous les points de l’Italie méri-
dionale et qui obligent le roi Victor-
Emmanuel 4 transférer sa courà Na-
ples pour contenir les mécontents ;
mais il est incontestable, pour moi
du moins, que su présence sur la terre
italienne doit soutenir les expérances
de ses pastisans, et qu’il ne sern qu’à
Moilié vaineu tant qu’il restera, en-
luuré des honneurs souverains, au
centre delu Pénineule et aux portes
de son ancien royaurne. Je ne serais
done pas surpris que, malgré les
égards que l'Empereur a toujours
montré à François IL et que celui-ci
à publiquement reconnus, In démar-
che dont on parle uit été faile auprès
du cardinal Antonelli par le due de
Gramont.

Les journaux révolutionnaires s’en
félicitent ; pour mu part, au contrai-
re, je m'en affligernis si je voyais là
une nouvelle cause de refroidisse-
ment entre le St. Siége ct la France,
Je n'aime pas à parler de l’avenir,
parceque, clans notre temps surtout,

il est bien incertain; il est, cepen-
dant, des prévisions auxquelles on
peut s'arrêter, cur elles ont pour se
justifier une exirème vraisemblance.
Eh! bien, en supposant véritable la
démarche que l'on prète à l’ambas-
sudeur de l’rance ; voici quel cat à
mes yeux, le résultat probable. La
cour de Rome résistera cette de-
mande ; celte l’a fait, dit-on; elle le
doit pur respéet pour sa propre fai-
blesse, dans l’intérêt de sa dignité,
surtout en préseate de l’armée fran-
gaise qui occupe Rome ; elle le doit
cacore par celle syinpathie spécinle
qu'elle porte vux Bourbons de Na-
ples et que ceux-ci lui ont payée en
dévoüment ct en hotmnages.

li ne peul pas être dans le cœur
du St, Père de chasser un proserit,
Mnis le roi François I trouvera,

dans les périls actüvle de l’Eglise,
les inapirations de sa conduite : il ne
voudra pus que l'hospitalité du Pon-
life qui se souvient d’avoir été l’hôte
de Ferdinand il à Guête, augraente
les dangers du St, Siège: il fera
pour ce trône de St. Pierre auquel sa
fui l’aitache ce qu’ont fait d’autres
princes comme lui dans l’exil ; il s’é-
loignera «spontanément, jusqu’au jour
uit il pourra reprendre son titre de
soldat et de roi.
En présence de vet incident qui

peut émouvoir les catholiques, j'ai
voulu voux «lite ma pensée toute en-
tière : les évènements viendront bien-
tôt, du reste, démeulir ou vérifier ces
prévisions.

   

PE ES
On ne veut donc pas renoncer à

Pancienne tactique an cénacle de-
mocratique de la petite rue Ste. Thé-
tèse, celle d'établir, en temps d’élee-
tions, entre ses uinis et ses ennernis,
des parallèles écrasants pour ces der-
niers? Ça devient fade. C'était bien
joli du temps de Pancien Avenir,
quand on lisait qu'un étudiant en
druit ou Un tout jeune avocat, un M,
Papin, pur exemple, ou un M. La-
Hamme, ou un M. Doutre, où bien
encore, un M, Blanchet, (le citoyen)
avait terrassé, pulvérisé, devant une
assemblée publique, quelque vétusté
politique ‘ou quelque célébrité ver-
tmoulue, comme M. Lal‘ontaine, M.
A,N, Motinet autres : le publie con-
flant et qui ne soupgonnuit pu la
réelame en ces temps primitils sou-
riuit au lever de ces astres pouvenux

| qui promettuient à leur pays une ère
«i brillante; on croyait aux enfants
tvribles. Maintenant que tous les
nicl ores Hunoncées à celte époque

sont vivibles À l'œil nu, que tous ces
enfants géants en sont revenus aux
proportions ordinaires, à quoi bon
toujours les représenter comune jadis ?
Un article publié eur le Pays de 

mardi dernier uu snjet des rencontres
qui ont en lieu dimianche entre les
amis respeetifs de MM. Lacoste et
Kierzkoweki est an des plus curieux
échuntillons du genre ! Nous le re-
conimandans à nos lecteurs ; mais
donnons en uve analyse succincte
pour ceux qui ne- pourront pas se
procurer le numéro du jouinai en
question.
Au dire de l’estimuble feuille,—!

tous ceux qui sont aliés soutenir la |
candidature de M. Lacoste ont été
battus à platte couture par les repré-
sentunts de M. Kierzkowski, Le plus
heureux de ces derniers aurait été
M. Dessaulles ; mais notous en pas-
sant qu’il est lui-même l’auteur de
l’article dont nous nous occupuns.

M. Dessanlles,—qu'il est donc
bien ce M. Nicholas !—prétend avoir
été accucilli à bras ouverts à La-
prairie et 4 St. Constant. On se le
disputait pour l’embrasser, et lui,
il aurait pleuré d’attendrissément,di-
sant uux électeurs : * cela paie au
centuple les injures de la tourbe mi-
ministérielle ! ”

Pauvre homme ! lui si injustement
maltraité ! Ecrivein si délicat -que
le Conseil Législatif 2 osé traiter
d’insulteur ! Un garçon d’une aussi
jolie tournure ! Ça nousfait plaisir
à nous aussi de lc voir ainsi choyé !
Pottrva qu’on ne l'étoufle pas...

ll eût pour adversaire M. le Dr.
Davignon.
On connait M. le Dr. Davignon.

Versé dans les affaires politi-
ques ,  »’exprimant avec facilité
et distinction, il est un rude jou-
teur eur un husting. — Pourtant,
que croyez-vous qu'il ait pu faire
contre M. Dessaulles?...... Rien,
absolument rien. Lin été 1ciletient
subjugué par les accents du terrible
duelliste qu’il n’a pus osé nier un
seul de ses uvancés : invité à le fai-
re, il est resté muet !
Eh ! bien, que vous en semble-t-

il? Est-ce assez de toupet comme
celu ?

Vous n’anriez jamais cru que ce
bon M. Dessaulles fut aussi fort—et
nous nom plus.—Aussi, nous nous
promettons le luxe d'aller l’entendre
quelque jour, Nous aurons un sié-
nographe avec nous.
A St. Philippe, il s’est commis

des horreurs. Deux anthropophuges,
Messieurs R. Lallamine et Magleire
Lanctot, y représentaient M. Kierz-
kowski. Îs y auraient, l’un, M. La-
flamme, avalé M. Lacoste, et l’au-
tre, M. Lunctot, en aurait fail autant
de M. Girard!

Enfoneée ! Dame Baleine qui jadis
donnâtes l'hospitalité au prophète Ju-
nas!

Les autorités informent.
On rapporte que pendaut que n’o-

péruit le terrible festin, les purtieans
de M. Kierzkowski se demandaient
si M. Lanctut, dontla fuiblesse d’es-
tormac leur étaient bien connue, n’au-
rait pas une indigestion à en crever.
Quant à M. Laflamimne, ils le sa-
vaient capable d’avaler encore plus
suns sourciller.
Nos lecteurs vont se demander si

le Puys à pu atiribuer sous une for-
me aussi comique une supériorité
veatoire à MM. Lallamme et Lanctôt
sur MM. Lacoste et Girard : nous le
répélons : il a prétendu, avec la
meilieure grâce du monde, que ces
derniers avaient été ni plus ni moins
qu’avalés,
Encore une fois, cst-ce assez de

toupet ?
Lasse de carnage, la tédaction da

Pays se coutente de faire mal mener
M. Médéric Marchand par M. Dou-
tre, à Longueuil et & Boucherville,

Pourquoi prêter au paisible M.
Doutre des allures aussi rudoyantes ?
Si encore il avait eu 'avantage sur
M. Marchand ; mais nous sommes
en lieu d’alfirmer que c’est tout a
fait Je contraire: nous le tenons de
personnes dignes de fui qui ont en-
tendu les deux adversaires,
Nous ne voulons pas d'ailleurs di-

minuer en quoique ce soit le mérite
de M. Doutre. C’est une des plus
puissantes machines de guerre de
‘opposition ; muis c'est une machi-
ne dn moyen âge, lousle, qui se
meut diflicilemen: . oontla tans mou.
vante sans le feu grégeois,—un bé-
lier de siège si on le veut; walheus
sement, en dépit da mérite intrin-
sèque d'armes de ce genre, on ne
saurait faire avec elles, aujourd’hui,
des campagnes avec avaniage, Si on
veut nous permellre une dernière
compuraison, nous dirons que c'est
un canon à emmitrer sur les rem-
parts de In démocratie,

Si ce n’etait l'ennui de voir se ré-
péter si souvent les mêmes expé-
diente, nous ne serions pas fAché de
voir le Pays continuer à donner in-
variablement des succès étonnants à
ses amis dans ia Divixion Montar-
ville, car les électeurs qui sont eux.
mêmes témoins des joutes pourraient
juger de la boone foi de ce journal,

Comune nous le disions dans no-
tre dernier numéro, toutes les chan-
ces sont pour M. Lacoste ; mais que
nos amis se tiennent sur le qui-vive,
var l’opposition est décidée mettre
tont en œuvre pour faire triompher
M. Kierzkoweki et on sait si elle est
scrupuleuse, Nous venous d'en si-
gnaler une preuve.

—————

DIVISION MONTARVALLE.

Dimanche dernier, la lutte s’engn-
geait sérieusement dans toute la di-
vision Montarville ; M. Lucoste à
l'issue de la messe, adressait la pa.
tole aux électeurs de !a paroisse de
Laprairie; sa conduite indépon-
dante, l'énoncé cluir de sen vues pu-
litiques, ont été epprouvés par tous
les utnis du parti qui Pont ussuré de
leur appui et de l’appui de tous les
électeurs de la paroisse. L'honora-
ble Dessnulies était ld avec ses longs
pamplilets et sus tracts, voulant non-
seulement précher d’exemple, mois

patrie

 

encore de pareles, entassant accusa-
tions sur accusations, abominations
sur abominations, de manidre 4 nous
faire désespérer donotre pays et de
nos hommes publics; disant qu’il
avait mis plus de huit jours à étu-
dier ce qu’il avaugait, mais qu'il al-
lait l'expliquer dans uneheure, main.
tenant, que sun intelligence était de-
venue plus flexible. M. le Docteur
Dufresne et M; le Docteur Davignon,
lui répondirent avec beaucoup d’ha-
bilelé et de succes: les auditeurs pa-
rurent apprécier la valeurdes grands
mots de M. Dessaulles, qui hu bout
du compte,ne signifientrien. Ils com-
prirent de quel côté était le droit et
les garanties en fait de moralité et
d’honorabilité,
A St Constant, M. Girard repré-

sentait M. Lacoste à la fin de ja
messe : il fut écouté avec beatucou
d'attention, et M. Mag. Lanctot répli-
qua ; il commença par annoncer aux
électeurs de St! Constant, qu’il n’é-
tail pas aussi constant qu'eux, et que
maintenaüt il n'étais plu ministé-
riel, mais bien rouge ; et il continua
a réciter le chapelet de opposition
aver une vigueur qui ne se rencontre

que chez un nouveau converti. Ses
paroles n’allèrent pas très loin, et
chueun parut comprendre ce que va-
lent les avancés d'un homme qui se
dit homme d'honneur et qui n'hésite
pas à. blâmer aujourd'hui ce qu’il
défendait hier.

M. Dessaulles est venu dans l’u-
près-midi, remplacer son ami M.
Lanctot à St, Constunt, tuuis les
électeurs ennuyés, se retirèrent en
grand nombre ct le laissdrent avec
quelques atnis dévoués, deblgtérer
tout à l'aise.
M. Lucoste était à St. Philippe

dans l'après-midi, accompagné de
M. Girard ; de l’autre côté se trou-
vait M. Laflamme, que M. Lanctôt
vint rejoindre à St. Constant; la
discussion fut longue, inuis tout l’a-
vantage resta à M. Lacoste, et chose
digne de remarque, M. Lanetôt, qui
connaissait là l'opinionde la paroisse,
ne fit pus l'aveu de ses nouvelles
ductrines ; au contraire, il parla de
son parti et ne toucha pas à su tra-
hison,
Quoiqu’on fasse, St. Philippe ne

se vépurera pus, et la très-grande ma-
jorité des élecleurs est acquise à M.
Lacoste. Lu leinps élant court, et
M. Lacoste tenant À visiter toute lu
division, se renduit le soir à St. Jac-
ques ; une foule avide l’attendait;
on l’écouta avec beaucoup d'atten-
tion, ct on se sépara tard le soir:
tous pardrent très-satisfaits, Lundi
soir M. Lacoste était À St. Constant,
et mardi svir à St. Isidore ; dans ces
deux paroisses, et plus particulière-
ment la dernière, la sympathie et les
marques d’upprobation et d’encoura-
gement furent si vives, que M. La-
coste en fit tout ému.

Malgré son âge et ses fatigues, ce
digne citoyen cunsent encore à servir
sa patrie : c’est lui qui porte dans ses
mains le drapeau canadien : ce n’est
pus M. Kierzkowski, un étranger,
trop ambitieux pourêtre patriote,
On veut nous imposer M. Kierz-

kowski, parce qu’il appartient au
parti de l’opposition, ch bien! votons
pour M. Lncosie, non seulement
parcequ’il appartient au parti natio-
nal du Bas-Canada, mais parcequ’il
est lui-même Canadien, qu’il recon-
naît les mnêmes traditions nationales,
qu’il a les mêmes aspirations, les
mêmes tendances que nous! Nous
ne voulons pas l’exclusivisme, mais
lorsque deux candidats sont sur les
rangslorsque ces deux candidats sont
M. Lacoste et M. Kierzkowski, nous
disons bantement: votez pour M. La-
coste, le Cunadien probe, honnête,
intelligent, honorable et dévoué à sa

! Renvoyez à ses affaires ron
untagoniste qui n’a d'autre mérite
que sa liaison au parti rouge, le parti
politique le plus méprisable quiait
Jamais existé en Canada,
——

Il circolziit tant de rarpeurs fausses,
tant de bruits 1nensongers surles cir-
constances qui ont précedé et suivi
la rencontre entre l’Hon. M. Morin et
l’Hon. M. Dessaulles, que nous avons
er devoir publier la correspondance
échangée entre ces messieurs, et, par
la suite, entre leurs seconds, M. Ram-
say et M. Kierzkowki, pour faire
connaître au publie les faits tels
qu’ile sont, et les circonstances qui
les ont déterminés.
Cependant, même anjourd'hui,

quelques uns de nos confrères se per-
mettent de rapporter ces mêinesfaits
d’une manière tout à fait inexacte.

Citons, pour exemple, un extrait
du Franco-Canadien :

« On arrive enfin ; le lieu du combat est
choisi on mesure le terrain ; les deux anta-
gonistes sont placés à leurs postes......
À la demande de son collégue, M. Ramsay
produit ses armes ; mais hélas !. » . onouvelle
contrariété !... Un despistolets n’a point
de piston !

“ M. Kierzhotwski ne peut en croire tes
yeuz ni ses oreilles pendant que M. Ram.
say lui explique qu'il n’a pu découvrir une
seule boutique d’armurier dans Québec et
que ce soul les seuls pistolets qu’il à pu trou-
ver dans toute la ville,

Les deux pistolets Gtuient munis
de pistons ; mais la cheminée de l’un
d'eux n’avail pas été limée suffisam-
ment, voilà tout.

Pour apercevoir ce défaut, il fal-
lait connaître à fond le métier des
arines, et on sait que M. Ramsay ne

sede pas cetle connaissance pro-
onde,

M. Kierzkowski ne peut en croire
ses yeux el ses oreilles...... Main,
pourtant, M. Kierzkoski avait vû les
pistolets, dansles chars, et s’en était
déclaré satisfait. Il n'avait done pâ
découvrir, lui non plus, ce qu'il y
avait de défectueux dans ce pistolet.

Vons Ini faites jouer un beau rôle
à M. Kicrakowski ! Vous le mettez
prosqu'ausal haut que M. Dessaul-
Evous
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M. Prieur el In Presse Anglaise
de Montréal.

Les ennernie de M. Prieur gardent
le silence en ce moment. Leurs at-
taques violentes n’ont servi qu’à faire
ressortir davantage touies les qualités
de cet honorable cituyen, toutes ses
aptitudes à remplir le poste difficile
queles autorités lui ont confié.

Hl n’y a que quelques semaines en-
core, ua redoublement de passion et
d'acharnement de la part de ses ca-
lomniateurs, aurait pd nous faire
craindre pour M. Prieur, si nous
n'avions conau d'avance la probité
irréprochable, l’honnêteté proverbiale
et lu réputation sans tache du Préfet
actuel de l'He-uva-Noix.
Nous fümea des premiers à deman-

der l'institution d'une enquête, car
nous suvions que les résultals d'une

P stricte et sévère investigation vien-
draient donner raisoa à la conduite
de M, l’ricur, et plongeraient dans la
confusionles fanatiques de la Presse
Anglaige, et notamment le digne ré-
dacteur du Commercial Advertiser,
M. Parsons.

L'enquête eût lieu, et suivant nos
prévisions, elle tourna au détriment
des mécontents et des juloux,
M. Prieur à grandi dans l'opinion

de ses amis et daus l’opinion publi-
que : sex efforts pour opérer les ré-
ormes nécessitées par les fautes et
les scandales de sun prédécesseur,
M. Dickson, ont été justement appré-
ciés per MM. Nelson, Taché, Mac-
Donell, Langton et Meredith,
À l’entière confusion de ses accu-

teurs, le bureau des inspecteurs n'a
trouvé que des éloges à lui décerner:
pas un seul reproche, pas un signe
de mécontentement et de blàme!

Le public se rappellera longtemps
de cetle affaire ; à l’avenir les lec-
teurs des journaux anglais se tien-
dront sur leurs gardes.

Pour notre part, nous pouvons le

dire, sans crainte : nous sommesli-
béraux, nous sommes 10lérants, nous
rendons justice à nos compatrioles
d’origine anglaise ; au besoin, nous
prenons leur défense, lorsqu’ils sont
accusés injustement et sans raison.
Muis la presse anglaise ne suit pas
notre exemple: nous le disons avec
peine, les Canadiens-Français qui
occupent une position considérable
dans l’échelle des fonctions adminis-
tratives, judiciaires et civiles sont
toujours exposés à ses attaques et à
ses critiques. Son admiration et ses
louanges se porient tout entiers sur
leurs nationaux, les seuls honnêtes,
les seuls capables, les seuls honora-
bles dans la vie publique.

Et, cependant, c’est cette presse
qui nous reproche tous les jours de
faire parfois de la politique de senti-
ment, lorsqu‘une question d’un in-
térêt vital pour nos compatriotes est
enjeu.
Nous coniprenons bien la nécessi-

lé où nous nous trouvons, en Cana-
da, de mettre de côté, dans la discus-
sion des affaires politiques, toutes les
antipathies de races etdereligion,mais
nous ne croyons pas que le moyen
d’y parvenir soit d'attaquer, d'inju-
rier, d’insulter même, ceux des Ca.
nadiens-Français, qui méritent, par
le sagrsre de leur conduite, lu con-
fiance des autorités.

Depuis la nomination du Préfet
actuel de la Prison de I’lle-aux-Noix,
on'a saisi avec empressement toutes
les occasions dc l’attaquer, de l’ac-
cuser d'incapacité, de demander sa
dénuiission et son remplacement par
un Anglais.

Pourquoitant de côlère et de ra-
ge ? Est-ce l’intérêt de l’établisse-
ment qui excitait tant de sollicitude ?
Mais chaque fuis, les amis de M.
Prieur ont réussi à venger sa répula-
tion. Le lendemain, on recommen-
Gait cependant,
Mais aujourd’hui, le rapport offi-

ciel du bureau des Inspecteurs est
soumis au public, pourquoi les ca-
lomniateurs font-ils semblant d’igno-
rer ce'document.

Pourquoi? parce qu'il renferme la
justification complète de M. Prieur.

Pour éiresjustes, les journaux quise
sont faits l’écho des infamies pu-
bliées d’abord sur le Commercial Ad-
vertiser, devraient reproduire tout au
lung la résultat de l’enquête qu’ils
ont provoquée, par leurs attaques,

Cependant, le Herald seul, croyons-
nous, s’est vccupé du rupport des
Inspecteurs ; ses confrères se sont
Ws... Honteux silence, qui nous
fait bien pénétrer tout le fanatisme
nourri au fond du cœur de ces MM.
Le Commercial Advertiser du 18

contient, il est vrai, plusieurs ex-
traits de ce rapport, muis les com-
mentaires qu’il publie sur ce même
numéro sont une seconde Éditior. des
accusations iensongéres qui ont don.
né lieu À cette,enquête. Après tout,
M. Parsonsa bien le droit de souiller
son journal par des articles dégou-
tants od l’entêtement du fanatisme
et du délire se montre dans toute sa
nudité,
Ce n'est donc pas de cette feuille

que nous atlendions justice : Nous
sommes habitué à ses uberrations,
et nous savons depuis longrem s,
que le publie raisonnable n’en fait
aucun cas.

C'est & ses confrdres que nous nous
adressons cn ce moment: et nous
osons croire qu'ils rendront pleine
et entière justice à M. Prieur.

Comine on le sait, l’enquête avait
été suscitée par les accusations des
journaux angluis, et pur les remar-
ues fuites par Phon. juge Mondelet,

dans son adresse aux grands jurés
des dernières assises criminelles, le
26 mars,

Le savant juge, d’après les rap-
ports publiés, aurait dit en subatan-
ce : ‘*Je crois pouvoir vous informer
“de suite que, si l'on en croit der
* sources oflicielles et autres, la pri-
“ son de réforme de l'Isle aux Noix
“ est dans une condition à nécessi- 

“ ter l’action prompte et énergique
“ des autorités; car on ne devrait
“ pas laisser un seul instant, subsis-
“ ter un état de choses semblable à
‘ celui qui s’y voit.”
Le président du bureau donna avis

au rédacteur du Commercial Adver-
liser de l’enquête qui devait avoir
lieu, et, en méme temps, il lui de-
manda toutes les informations qu’il
pourrait lui communiquer au sujet
des plaintes portées contre l’adminis-
tration de M. Prieur. Comme de rai-
son M. Parsons n’eût pas un mot à
répondre.
Après avoir constaté les causes

qui ont coopéré à la création des
difficultés survenues duns cette In-
stitution, depuis la nomination de
M. Prieur ; après avoir constaté que
l’esprit de révolte avait été fomenté
pat certains officiers de la Prison qui
s'étaient pris d’inimitié contre M.
Prieur, personnellement, à cause de
sa nationalité et de sa religion, le bu-
reau résume son rapport comme suit :

lo. Que la révolte ii eut lieu le 3 jan-
vier, moins d'une semaine aprèsl’arrivée de
M. Prieur à l’Île aux Noix, est dûe à des cir-
coustauces en dehors de son contrôle, cir-
constances résultant de l’état de l’institu-
lion antérieure à soû administration.

20. Que les mémes causes qui produisi-
rent l'émeute du 3 janvier ont aussi produit
les actes postérieurs réitérés d'iosubordina-
tion qui ont amené lu révolle du 3 février.

30. Qu'il n°y à aucun fondement à l’ac-

rée contre le préfet M. Prieur. Que, bien

croyances,) il à trailé les prisonviers en rui-
son de leur conduite dans l'institution,

vo. Que, lu seule accusation précise qui
ail été faite aux inspecteurs contre le prè-
fet tient aufait que le détenu MeNaliy n'au-
Fait pas été placé dans la classe à laquelle
on le disait avoir des droits d’après la prati-
que suivie, et que le détenu Barsalou aurait
été promu à une classe à laquelle ( n'avait
pas droit d’appartenie selon les usages re-
gus,

50. Que le préfet a répondu de manière
à satisfaire complètement le bureau sur cet-

considéreut comme frivole et sans portée.
De plus, le détenu McNally dont il est
mention ici, n’est pas un protestant mais un
catholique.

6o, Que la conduite subséquente de ces
deux prisonniers a prouvé l’exactitude du

de promotion en prenant une part active

exemplaire,

sévérité outrée faites contre le prélet, le
bureau est d'opinion que la conduite de M.
Prieur à Végard des officiers, employés et

té,

2 février, le pré

et de douceur à l’égard des détenus,

me seul moyen de mettre un terme & esprit

la discipline de l'institution : ce fut alors
qu’if condamna les chefs de cette seconde

vrier,

1Do. Que cette punition, eu égard à la
gravité des méfaits et à l'âge des conpables
(18 à 21 ans), n’est pas plus sévère que
celles auxquelles on à recours en semblables
circonstances et dans de semblabies iostitu-
tions.

ilo. Que cette punition à élé de plus
infigée en présence du préfet, avec instru
ments ordinaires, dans les formes usitées et
avec les précautions d'usage,

de l’ins‘itution et particulièrement du mé-

le plus wenti le châtiment, est le prisonnier
McNally, et cela est dû à deux causes, la
première, aux efforts couronnés de succès
que M. McNally à faits pour ne par s
plaindre de la réception des coups,la se-
coude à celle circonstance que le garde
chargé de fustiger s’était placé trop près de
lui : cependant MeNally n’a pas été inala-
de. Aucun den prisonniers n’a pas été frap-
pé alors que dans un état d’iasensibilité, et
de fait, aucun d'eux n’a été dans cet état
en conséquence des coups inlligés.

130, Que le préfet n’a jamais dit, comme
on l'ai me dans l'article siguéJustice)”
au garde chargé de fustiger les coupables :
* Frappez fort” (Strike hard) ; que le
préfet, s’uperc:vaut que le bas du dos d’un
des détenus commençait à être marqué par
la verge, ordonna au garde de frapper plus
haut, cela étant dit par le préfet évidem-
ment avecl’inteution de diminuer le sévéri-
té de la punition et non de l’augmenter.

Tout en rendant justice, comme c'était
son devoir da le faire a la conduite douce
et bumaine de M, Prieur, et tout en expri-
maut l'opinion que le châtiment infligé le 4
fevrier n’était ni cruel, ni excessif pour les
circonstances, le bureau croit devoir dire
que l’inlliction de six dousaines de coups est
uu châtiment trés sévère auquel des cir-
constances particulières ot extraordinaires
seules peuvent permettre d’avoir recours.
Le bureau est encore d'opinion que la sé-

vérité opportune du préfet était absolument
nécessaire et qu'elle à eu un effet adinira-
ble sur le discipline de l'institution, laquelle
ent aujourd'hui dans un meilleur élat et dans
des conditions aupérieures à celles qu'on ©
pu observer à aucune époque de sou exis-
tence.
Que le bureau, pour terminer, déclare, à

l'unanimité de ses membres, qu’il n’y a su-
cune espêce de vérité dans les accusations
de sévérité outrée at d'injustice proférées
contre le préfet actuel de la prison de ré-
forme du Bas-Cunada: que, bien au con-
traire, M, Prieur v'ent acquitté de ses des
voies dans des circonstances singulièrement
difficiles, avec conscience, diligence, impar-

 

 tialité et Lumanité, et qu'il est, par son in-

cusatiou de partialith & Pégard des détenus
canadiens français et des eatholiques profé-

au contraire, les temoigoages des ofliciers
prouvent que le préfet a toujours agi avec la
plus stricte impartialilé eavers les prisonniers
et que (sans égard pour les nationalités et les

te accusation que les inspecteurs, du reste,

jugement que le préfet avait porté sur eux.
Lepremier s'etait montré tout à fait indigns

dans lp révolte du 2 février, et le second
s'était conduit d'une manière tout à fait

To. Que,relativement aux accusations de

prisonniers de l'institution à été marqué au
coin de la plus graude douceur, de l'humani-
té et de la patience, comme il appert par le
témoigongedes officiers de la maison. Quel-
ques officiers de l’instituiion crureot môme
pendant un temps que M. Prieur poussait
trop loin son systême de douceur et de bon-

Ba. Que boas tempa de la révolte du
et continua, (malgré les cir-

consiauces de la révolte du 3 janvier) à
s'abstenir d’avoir recours aux mesures ob-
vères et à tenter lew moyens de persuasion

9o. Qu’après la seconde révolte,le pré-
fet fut convaincu de la nécessité d'envenir
à des mesures sévères et extraordinaires com-

d'insubordination qui gagnait et de rétablir

émeute à recevoir aix douzaines de coups
de verges ; punition qui fut iofligée le 4 fé-

120. Que les témoignages des officiers

telligence, sa bonté et an fermeté admira-
biement propre à remplir les fonctions labo-
rieuses et importantes qui lui sont confiées.

Wro. NkLson, Prévident.
J. C. Tacné,
D. A, MacDoners,
Joun LaxcTon,
E. A. M£achiTH.

 

Restauration du Fert de
Chambly,

Voici la réponse de l'Hon. Sir
Etienne P. ‘laché, à la lettre de M.
Coffin, que nous avons dernièrement
ubliée dans la Minerve à propos de
à restauration de l’ancien Fort Pont-
chartrain ou du Fort de Chambly :
A Monsieur le Licut.-Colonel W. F. Colin,

Agent des terres de l'ordonnance,
MusuiEUR LE COLUNEL,

l'lus ou muins vocupé à remplir mes de-
voirs législatifs, votre lettre, iusérée daus la
Minerve du 4 du courant, ne m'est parvenue
que tout récemment.
Vous avez parfaitementraison de dire que

le sujet du Fort Pontchartrain w'intérense
vivement : vous m'avies déjà privémeat in-
formé qu'il s'en allait tombant en ruine et
maintenant vous m'apprenez qu'il s'écroule
sous lu rigueur de notre chat! A part l'iu-
térêt que je partage avec mes compatriotes
pour la préservation de cette ancienne reli-
que canadienne, des réminiscences de près
‘un denui-siècle, à une époque critique de

l'histoire du Canada, lu rendent doublement
précicuse à mes yeux et bien digne d'être
préservée contre les ravages du temps.
Je pense que le site du Fort Pontchar-

train serait bien choisi pour le but que vous
proposes dans votre lettre, du moins pour
e district do Montréal, Chambly se trou-
ve au ceutre d’une grande population, et, si
l'association récemment formée pourl'exer-
cice du tir à la carabine doit réussir, elle ne
peutle faire qu'au wilieu des populations
fortement agulomerées sur un espace circons
erit, et, où la jeuncsse en grand nombre
puisse se repaître du boau spectacle de cet
exercice utile et vruimeut civil: car dans
les localités où la population se trouve dix-
séniinée lo long de longues lisières, suivant
le cours des rivières, il est douteux quel'on
prenne beaucoup d'intérêt à des exercices
auxquels un bien petit nombre aurait oeca-
sion de se livrer. Quant À cette purtie de
la province, Québec me purait encore le lieu
le plus convenable pour loger les armes de
précision, et comme centre de rendez-vous
pourl'instruction des tireurs.

Ignorant encore jusqu'à quel point se réa-
liseront nos espérances pécuniaires, je ne
puis dire si l'association se trouvera en
moyens de favoriser votre projet. À tout
événement je vous conseillerais de lui faire
votre demande par ls voie de son secrétaire,
suivant la forme et 1'usage ordinaires, vous
promettantde l'appuyer,s'il y a lieu, autant
qu'il dépendra de moi, aussi bien que d’user
6 mon peu d'influence auprès du gouver-
nement pour en ubtenir de l’aide.
Vous n'aviez pus besoin de vous excuser

en m'écrivant en français : personne ne vons
oritiquera, ct loin «le vous exposer au ridi-
oule, les hommes de mion origine y verront
une nouvelle preuve de l’excellent esprit qui
se développe rapidement, dansle Bas-Canada
depuis quelques années, entre les descen-
dunts de l'une et de l’autre origine, qui ne
rivalisent presque Plus muintenant que pour
acquérir ce que les deux grands peuplos
auxquels ils sont fiers d'appartenir par les
liens du sang, possèdent de belles et bouncs
qualités, pour en enrichir la nationalité ca-
uadienne {qui ne peut «jue considérablement
gagner à l'étude dos deux langues qui of-
frent, à l'époque où nous vivons, ls plus
grande source de connaissances utiles ct
agréables.

Veuillez me croire,
Monsieur le colonel,

Votre tout dévoué serviteur,
E. P. Tant.

 

NOUVELLES DU CANADA.

Rafle d'un magnifique tableau de Pie 1X.
—Qui n’a vu, admiré et envié le magniti-
que tableau de Pie IX exposé depuis plu.
sieurs mois d'abord chez M. Murray et
maintenant chez MM, David Laurent et
Lulurce, rue Notre-Dame ? Ce tableau fait
de main de 1uaîtreà Rome même, peu après
l'exaltation du Souveruin Pontife, est min
en rafle et peut être gagné pour la modique
somineui doller, Qui ne serait heureux
d’avoir chez soi le portrait de Pie IX, le
Père Commun des Catholiques, le Souve-
rain Pontife de l'Eglise, le grand homme
de notre époque ? ‘Peut-on siver un plus
bel ornement de salon que ce chef d'œuvre

decin de la maison démontrent clairement| de peinture ?
Qu’acou des prisonniers n’a souffert de la| I 5
pusition infligee, Que celui qui parait avoir prendre un on plusieurs numéros, c'est que

Je qui doit achever de déterminer à

le profit de cette rafle sera pour une institu-
tion appelée à faire autant de bien que
d'honneur au puys; je venx dire une nou-
velle Salle d’Asile et une institution d'aveu-
Blesau faubourg &t. Laurent. Si les ci;
toyens charitables veulent venir en aide,
cette institution sera achevée et mise en
exercice dans quelques mois. MM. Bounis-
sant et Rousselot qui l'ont commencée sans
avance aucune, comptent sur leur concours
bienveillant; ils espèrent donc trouver en-
couragement et par suite, moyen de conti-
nuer les travaux.

Des cartes portant une jolie photographic
de ce magnifique tableau sont dunnées à tous
ceux qui prendront des numéros.
EXTRAIT DU HEUEXSKNENT DU COMTR DA SAIST-

MYACINTUS,

1861 1861
Cité de St. Hyacinthe... 3695 3194
Paroisse de St. Hyacinthe... 2846 3313

« «  # Leconfes. 790 ’
“ 8t, Denis.......... 2670 3260

   

« 8t. Damase.. 2506 2783
“ La Présentation. 1501 1755
“ 8t. Judes.. . 1845 1680
“ St. Bernabé. . 1350 1415
“ St. Charles... 1341 1624

18,948 18,994
18680 Canadiens-Frangais,
264 Autres Origines,

18862 Catholiques.
82 Autres Religions.

, BR. Raymoxo,
Comtnissaire,

St, Hyacinthe, 15 mai 1861.

—Son Kzcellence le (ouverneur-(lénéral
a regu du Lord-Maire de Londres une let-
tre écrite en date du 29 avril à propns de la
famine qui règne en ce moment dans lex
Indes par suite des sécherceses qui ont fait
wwanquer les récoltes. Le Lord-Maire y fait
un “ppel chaleureux à la charité du Canada
en faveur des milliers de victimes qui meu.
rent de faim. à environ £100,000 ont
été mouscrits en Angleterre, ot les colonies
sont appelées à scrossir*cette nomme, Cotte
lettre a paru dans le dernier numéro de In
Gusette du Canad, 



 

  

Fête de lu Reine--On fait de grands pre-
paralifs pour la fête de demain, Il y aura
grande revue des troupes, etc. Plusieurs
voyages de pluisir mont annoncées. L'un
pour le pittoresque village de Lavaltrie ; un
autre pour St. Alban ot un troisième, de
Montréal à Carillon.

—Une baleine vivante, à été dit-on, mi-
se à bord des chars du Grand-Tronc, à la
station de la Rivière-du-Loup, (en bas)
avant bier, en route pour Portland ; aux
dernières dates, elle se portait bien ot sem-
blait jouér de son voyage.

Société canadienne des charpentiers et
menutsiers de Muntréat—A l’election du
8 mai dernier de cette 2ociété les messieurs
ruivants ont été élus :—Président, Hypolite
Ruza j ler vice-président, Joseph Daz ;
Sue vice-président, J. Beaudoin ; secré-
tasre-correspondant, Edmond Lapointe ; as-
sistaut-secrétaire-archiviste, 'Timothé Ma-
louin ; secrétaire-correspoudant Sumontho!;
trésorier, Lidore Paquetle ; collecteur, Fr.
Lapointe ; assistant-collecteur, A. Gibeau-

Montréal, 5 mai 1801.

—À une usscublée générale de l'associa-
tion de tempérance section St. Joseph, te
nue à la maison d'école de la rue St. Bona-
veuture, le 16 du courant. On à procédé
a l'élection des ufficiers qui devront compo-
Hé le comité pendantl’année courante :

Président, C. 8. Rodier ; vice-président,
André Lapierre ; Zème vice-président, Da-
vid Poreault ; secrétaire, Louis Chabot; as-
sistant-scerdtaire, Joseph Lafleur; tréso-
rier, Francois Benoit; uavistant-trésorier,
Frangois Frenne ; ler commissairc-ordonna-
teur, Jouchaim Dubrulle; “dine commis
suire-ordonnateur, Théophil Foysi; 3ème
commiseaire-ordonnateur, André Milotte ;
médecin, Patrick O'Leary ; chapelin, Rév.
Messire Morcier.

Montréal, 22 mai 1801.

—Aujourd'hui, à 24 hrs, aura lieu la
vente de 60 miroirs de cheminée, dans le
dernier style, à la salle d'enean de M. Shaw,
dans le Cathedral Block—Tous veux qui
désirent se procurer de beuux tiroirs feront
bien de se rendre à cet encan.

—Aujourd'hui, 4 10 hrs., aura licu, dana
le magasin de M. Shuw, rue St, François-
Xavier, un encan d'effets de ménage, de
pianos de seconde main, de tapis, eto.

 

Ferronnerie—La vente de ferronnerie
anglaise et américaine, au magasin de M.
Alexandre Bryson, No. 202, rue St. Paul,
se continuera, ce soir, à 74 hrs. précises.—
Voir l'annonce.

—Nous apprenons que dans l'après
midi, demuin,les différents compagnies de
pompiers de cette ville, seront inspectées
sur le Champ-de-Mars.

—L'eau continue à baisser et dans quel-
“ques jours nos quais seront parfaitement
À sec.

—On pourra se faire une idée du peu
d'affaires qui se fait actuellement à New-
York, lorsquel’on saura que le montant des
marchandises entrées durant In somuine ne
se monte qu'd $138,140, contre 8828,251,
pour le même terme de l’année 1860, et
81,051,750 pour 1849. Depuusjanvier il
y a cu une baisse de 814,600,000 3 compa-
rer avee 1860 et de $16,700,000 uvee 1380.

Tmportations—Par lo Lark, de Bor
deaux, 4 caisses do livres, pour J. BB. Rol"
land et Fils; parle City of Perth, d'An-
vers, À enisses de livres, pour J. B. Rol-
land et Fils,
—Partio des Tmportutions par le steamer

“ Canadian A. Prevost & Cie, 2 bles ;
R. Trudeau, 1 caisses ; J. A. Leclaire 3
caques ; Hudon & Gelinus 1 bl; A. Roy
& Cie, 1 do, E. Iludon,fils-& Cie, 1 do’;
Tellier & Braseau 1 cainse ; P. Hua, 1 pa-
quet ; A, Amos 2 do ; Thomas, Thibeau-
uu & Cie, 1 bi,

 

NOUVELLES AMÉRICAINES.

TERRIBLES CONFLITS A ST. LOUIS.
Vendredi dernier, les troupes régu-

lières des Etats-Unis, ayent charge
de l’arsenal à St. Louis, de concert
avec les volontaires récemmentenrô-
lés à l’appol du gouvernement, ont
cerné ct fait prisonniers les miliciens
du Missouri, stationnés au camp
Jackson, en dehors de la ville, les-
quels on soupçonnait de vouloir ar-
borer le pavillion de la sécession,
Le capitaine Lyon, commandant des
troupes fédérales, amait sommé le
général Frost, de la milice, de dé-
bander les hommes de son camp, et
A cet effet il lui accordait une demi
heure. Ce dernier n'ayant pas obtem-
péré i cette injonction, s'est vu en-
touré, lui ct ses soldats, avec une
promptitude qui fait honneur nu ca-
pitaine Lyon, et a été contraint de ge
rendre à discrétion,
En conduisant les prisonniers à

l’arsenal, et arrivée dans Olive atreet,
l’arrière-garde de l’escorte à été as-
saillie par une volée de pierres lan-
cées pur quelques forcenés que le
bruit du mouvetnent militaire avait
attirés dans les rues. Le capitaine
Blandoweki, de la compagnie H,—
laqueile a le plus souffert de cette at-
tique,--a alors donné l’ordre à ses
hommes de tirer sur les nssaillants.
Ici les scènes tragiques de Baltimore
se sunt renouvelées. les émeutiers
ne se sont plus contentés d'envoyer
des pierres, mais ils tiraient des
coups de pistolets sur les soldatr,
qui, à leur tour ripostaient tant bien
que mal, ne pouvant distinguer leurs
assaillants dans in foule confuse qui
les entourait. Enfin, après un mo-
ment de fusillade de part et d'autre,
les émeutiers se sont retirés, laissant
derriere eux une vingtuine de morts
et plusieurs blessés, purmi lesquels
on compte malheureusement des
femmes et des enfants, Les soldats
ont eu de leur côté trois ou quatre
tués et blessés.
Samedi dans la soirée, une scène

semblable à la précédente .u Été re-
pétée. Unc compagnie de vulontai-
tes nllemands a été attaquée dans
Valnut strreet par des sécessionnis-
tes. Ces derniers ont à la fin Été re.
poussés,'mais là, comme lu veille, un
compte des morts et des blessés des
deux côtés.

Le général Harney, de l’armée des
E.-U., u lancé une proclamation me-
naçant de mettre la ville sous la loi
martiale.
Aux derni

était tranquil
pursunnes ae

dates, St. Louis
ais des milliers de

loignaient à la hâte.

 

 

 

Les milicièns prisonniers ont été
relachés après avoir donnéleur paro-
le qu’ils ne prendraient pas les armes
contre legouvernement.—Llobaerva-
teur de icago.
     

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
BAFronTÉxs POUR LA MINERVA.”

ARRIVEE DU PERSIA.
St, Jean, T. N, 20 Mai,

Le Persia est arrivé.
L'opinion de Turin dit que le temps est

arrivé pour ls France de reconnalire offici-
ellement le royaume d'Italie et elle demsan-
de à Napoléon de le faire.
Esvacne.—Le gouvernement n’est pos

encore eatré en arrangement pour le gou-
vernement de St. l’omingue mais l’on dit
que l'esclavage n’y sera pas introduit.
Russir.—Une insurrection a eu lieu à

Rouxin 70 psysans tués.
NouveLLEZKLANDE.—Une armislice de

48 heures à été accordée aux naturels.

"iMERES! MERES!'! MERES!!!
N'oubliez pas de vous proeurer le Sirop de

Mde, Wenslow pour lu dentilion des enfants.
Cetie bonne préparat.on est la prescription

de l’une des mei leures rourrices de fa Nou: elie-
Angleterre et l’un en a fait usage duraut ces dix
dernieres années avec un succés toujours parefl
dans des milliers de cas ; nom seulement ça rou-
lage l’enfunt de sa peine, mais renforce l'.ato-
mac et les intest-ns, corrige l'acidité, donne du
ton et de l'énergie à tout le système, ça remet
presqu'instantanément.
CuLLIQUES DANS LES BOYAUX ET

VENTS et de grandes convulsions, si elles ue
font pas prises n temps méuent à fa mort.

Nous pensons que ce remede est is meilleur et
le plus sûr «lu monde dans tous ley cus de dys-
senterie et de diarrhée au enfants, que celu vien-
“ue de la deniission 0: de touts autre cause.

Toutes les directions paur en faire usage [en
français] accompagueront chaque b'uteille. Âu-
cune t'est vralu à moîns qu'elle ne porte le * fac
simile" de CURTIS & PERKINS, New-York,
sr le dehors de l'envetopue.

Vendu par tous les droguiates en Canada.
Bureau princiqal, No. 13 rus Cedar, N.-Y.
Prix, 25 cts. 1a bouteille.
JS, MTIENRY & FILS, No. 30, rue St. Henri,

Montréal, Ag nt général pour le Canada.
16 mai—sm—b

 

  

  

MARIAGE.
En cette, ville, le 21 du courant, par Messire

Vinet, curé du Ssuit-au-Récotlet, Charles A.
Marchand, Ecuier, à Dlle. Marie-Alphon:ine-
Curd-lia, 3me., fille de Charles A. Terroux, Ker.

THEATRE ROYAL.
Directeurs— J. W. BoekLano et E. Bertrand.

DANSEURS ESPAGNOLS,
SENORA YSABEL CUBAS!

Et DON JUAN XIMENES!
Du Théâtre de Madrid,

JEUDI, LE23 MAI,
SOUS UN BEC DE GAZ.

LA GALLEGADA!
Danse comique pur Senora Y. Cubus ct

Don Juan Ximenes.

LE LAIT D'ANESSE.

LA MADRILENA!
Pas exécutés par In Senora ISABEL CUbAs,

PENDANTL'ORAGE.
Prix d’'Adngission.—Loges privées, $3; Pre.

tniéres, 50 cts ; Secundes, 37} ; l’arterre, 25 cts.
Burksouresies Ti hh.et le rideau sera levé à 4,
23 mai.

LA BANQUEDU PEUPLE.
AVIS

- VENDREDIprochain, le 24 courant, étant
le jour Anniversaire de in Naissance de Ba Ma-
jesté {l ne seru fuit aucune aifuire dans cette
Banque,

  

 

 

 

 

Par ordre,
B, i. LxMOINF,

Caisslor,

 

BUREAU DE POSTE.

VENDREDI! prochain, le 24 courant, étant
l'anniv-ragire de la NAISSANCK DE LA RRINX,
je BUREAU DIE POSTE sera ouvert de R à 10
heures A. M, et ensuite, dans l'après-midi, à 6
heures, pour recevur les lettres pout Ia MALLE
ANGLAISE,qui sers Fartnée à 7 Leures.
Les Livres, Journaux et les Pr.x courants de-

vront être mis au Bureau de Poste avant G beu-
res.

EF. 8. FREER,
Maitre de Poste.

 

Montréal, 23 mai FRGL.

LV

   
ANNIVERSAIRE

LE LA

NAISSANCE »r LA REINE
 

GRANDE

EXCURSIONDE PLAISIR

LAVALTRIE
LE vapeur YAMASKA, Capt. 1. B Vouaxy,
riira du Bassin des Vepeurs de Québec, pour

Pavaiteier VENDREDI, 24 corant, à 9 heures
À. M., arrètant à Boucherville et Varronnes en
allant et revenant,

Priz du passage à Lavalteie et revenir, 50 cle.
JOSEPH LEVY,

Agent

 

23 uni,

VOYAGE DE PLAISIR

TERREBONNE
DIMANCHE prochain, le 26 courant, (si lo

temps Je permet) le Vap ur YANMASKA, Capt.
0. Bourdon, partira du quai Jacques-Cartier, à
UNE heure précise pour faire ua VOYAGE DE
PLAISIR A TERREBONNE, arrotant en allant
et revenant à LACHENAIER,

Prix du passage aller et revenir, 3 { cents,
JOSEPH LEVY,

 

 

23 ot.

Dr, À. is. LaROC ,
No, 14, Petite Rue St. Jacques, tev ches lo

Dr. Trudel.
Montréal, 14 Juil. 1860

LA

LA BANQUEDU PEUPLE.
IES DIRECTKUKS DE LA SANQUE DU ‘

PEUPLE ayant décidé d'émettre In soume de
Quatre cent mille plastres au Capital de la dite
Hauque, et d'uccorder 4 ses Actionnaires le pri-

  

proportion du nombre de parts qu'il possédent|
respectivement,

Donnent avis par les présentes, que le LIVRE
de SOUSCRIPTION pour ce Capital, sora OU-
YERT, poir les AOTIUNN: IRÉS SEULS, de-
puis le VINGT-BEPT du courant jusqu'au PRE-
URR DE JUILLET prochain : et qu'après cet-

1e époque, le montan:! de ce nouveau Capital qui
n'auré ps0 été pris jar les Actionnaires sera of-
f et au public su taus slors courant.

LES VERSEMENTS sur le NOUVEAU CA-
PITAL serout PAYABLES comme suit, savir :

Le ler Versement de 10 par cent en souserivent.

 

a do do do au ler Beptembre 185)
3me do do do au ler Mam 1662
éme do do do au ler Septembre lsu
Sme do do do su ler Mars 1863
éme do do do uu ler Bejtembre 1863
Ime do do do au ler Mare 1864
sue do ds do au ler Septembre 1864
9we dv do do au ler Mars 1865
lume do do do au ler Mai 1855

Par ordre des Directeurs,
B, H. LaMOINE,

Caissfer,
Grande Rue St, Jacques

Montréel, 22 m i 1861 fame

EcoleModele de Montreal,
NO. 2, RUE ST. CONSTANT.

 

ATTENDU qu’un grand nombre d'eloves des
hautes ciasses de l'établissément ci-de suut
emyloyés dans les affaires et que quelques étè-
von des clnsses inf-reures ont élé avancés on
peut udmettre d'autres élèves dans les deux
classe.

Les parents qui désirent se prévaloir de rom-
breux avantages qu'offre cette École choisie fe-
ront bien, vü le sombre limité, de faire leur de-
mande sans délai, au Principal,
On y doune une éducstion soigaée anglaise,

française, commerciule et mathématique, à des
prix tres-modérés.
Pour des détails, v'adresser 4 l’Ecol-.

WM. DURAN,
23 mai—dmk Principe.

Société de Tempérance du Dive
cèse de Montréal.

 

 

L'ASSEMULÉE générale et annuelle des con-
seilliers des différentes Sections de la ville et de
In campagne, pour l'élection des officiers et
membres du Conseil Central de Tempérance de
Ville-Marie, aura lieu, dimanche prochain, après
tes vopres de la Paroisse, dans le basde la sa-
crestie, :

Par ordre du Président a Aor,

L. A, HUGUET-LATOUR,

Sec, CC.

TAPISSERIES
A

Six Sous le Rouleau.

23 mai

 

L'ASSORTIMENT le plus beau, le plus varié,
le plus considérable et, avec tout cela, le meit-
leur Marché, est maintecauten Vente à la Li-
brairie de

FABRE et GRAVEL,
Rue Bi,Vincent, No, 30,

23 wal—ti.

LECTURE GRATUITE
POUR LES DAMES SEULEMENT,

A LA

SALLE DES ARTISANS,
MARDI, LE 28 MAL A 2} H. P.M.

 

 

SUJET:

PHISIOLOGAE 3 Ia struc-
ture du COLP3 HUMAIN :
sa disposition à contracter dea
maladies,

CONSOMPTION, par
ignorance.

 

MADAME YUUNG est à ;ée de GG ans, Elle
à pratiqué le médecine Botanique peudant u.
grand vombre d'années. Des hommes se van-
tent de leur habileté à guérir les maladies des
femmes, en impusent aux personnes de ‘on sexe,
et très peu, cependuat, sont bien vorsés dans in
phidologie.

Elle cruit de son devoir de se p ésenter pour
ofirir ii son sexe les moyens de guérir leuré tou-
ladies.
Madame Young vient, recommandés par 'a

presse et plusieurs personnes distinguées ; el'e
est l'auteur du * Fawily Herbor,” dont le prix
«at d'un dollar.

Elle vient de rec voir une nouvelle provision
de racu.es, lerbes, ete, du Canude, '

Conseils gratis.
E le recovra les Dames et les Messieurs qui

désirent la consulter, de 8 b. À, M. à G h, P.M.,
eu St Lawrence Hall, au second, «i elle de.
meurera, de MARDI, VINGT-HUIT MAI à SA-
MEDI, HUIT JUIN.

23 taal.a aT

BOTANIQUE &ZOOLOGIQUE
GUILBAULT,

114, RUE SHERBROOKE,114,

 

BST

MAINTENANT 0UVERT AU PUBLIC.
L'on peut y vuir une Grande Collection d'A-

nimaux Mouvages, (Jiseaux rares, et un Museum
garni d'uns infinité de curiosités,

TOUTES ESPRCES D'AMUSEMENTS SUNT
. ATTACHES A

L'ETABLISSEMENT

Parmi tes Nouveautes
SE TROUYR UN

MAGNIFIQUE JEUNE LION,
avssi

Venus,avec trois petits Oursons
Nés durant d'Iiiver dans cet établissement.
Ce sont les premi rs qui snieat nés et élevés

en Amérique.—Ceux 4: les ont vu sautan’,
jouant et gambadant ensemble dixeut que cela
vaut cinq plastres pour les voir.

J. B. GUILBAULT,
Di ec eur,

 

21 mal.

 

 

 

Le corps OHARLEN A. BRUNKAU, noyé
le 12 du présen', en haut des rapides de Lachine,
n'ayant pas enco:0 6.6 retrouvé, Celui où ceux
jui eD donneront connaissance à sou PERE, rae
ÉOTRE-DAMK, seront payés pour leur trouble
et auzunt In reconnaisean-e de la famille.

Montréal, 20 mat 1801-—2L-—t;

A, BRAHADI,
ETABLISSEMENT pe FOURRURES

DE PREMIER PRIX,
113, Rue Notre-Dame, Montreal.

M. BRATADIattire l'atrention des Citoyens
de Montréal et le pubic en général sur son
grand Assortiment fiishionable de CHAPRAUX
et CASQUETTES dontla fortune et la qualité ne
peuvent être surpassés.

— AUESI—

FÉUTRRS pour Dames ot Enfauts, et CIA-
PEAUXde paille garnis et non garnls.
OABQUERTES on (weeds et en drap faits à

ordre, sous le plus court délsi.—6 avril—tmk

Dr. M. VENNE,
No. 273,—RUE BTB. CATIIERINE--No, 203.

Près de ie Cirande Rue St, Laurent,

CONSULTATIONS A TOUTE HEURE.
Montréal, 18 mai 1861—mp

  

 

MINERY

‘A VENDRE DE GRE A GBE.!
UNE JOLIB TERREsituée à ia Cote-des-Nei-

, Paroisse de Muntréal, voisi.de la terre de
Pour les

, conditivns s'adreuser sur le Jeusd ANCULSE
jlé: , LEMIEUX, propriéta re, et à Lackine à F,vilége de prendre tout ca nouveau Capital à : AUSSEN, Nowire, et au touraigné à Meutréal,

 

  uccess où de feu P. P. Lachapeile.

L. 8. MARTIN, NP,

23 mai—d

 

COMMUNICATION DIRECTE À LA VAPEUR

1861.
AVEC GLASGOW

1861, A

LIGNE ANCHORDE PAQUEBOATS
dit voyager régulicrement entre

Montreal, Quebec & Glasgow.
 

Vapeurs
UNITED STATES..
UNITED KINGDOM
JOHN BELL.......

THE UNITED KINGDOM
Partira de

QUEBEC POUR GLASGOW

MARDI LE 25 DE JUIN 1861

Prix du Passage de Québec à Glasgow :

Cabine 1re classe.
Seconde classe... .
Entre ponts ( y compris d'abondantes

Ton. For. Com.
1200 300 W. Meiklerci
1255 300 James Cralg

 

 

provisions et bien cuiles)......... 25,00
Enfants suivant l’âge.
Une réduction sers accordée sur un billet de

retour,
Le passage sera considéré rctenu s'il est payé

d'avance.
Chaque vaisseau & un Médecin qualifié à bord
Pour fret et passage, s'adresser à

: G. & D. SHAW.
16, Rue de ls Commune,

Montréal, 1} wal, 1861—xk

 

Corporation de Montreal.

DÉPARTEMENTDE L’AQUEDUC.
Horaveog-Vinte, à

Montréal, le 20 mui 1861. $

Des Soumissions cachetées adressées au
fier de ia Cité, Hôtel-de-Vilte, sur…nt reçues j
qu'à VENDREDI, le SEPTIEME jour de JUI

lo.
tinneaux de G pouces de diamêtre et
tonnes x de 4 pouces. Ohaque tuyau d
vaut être de 12 p'eds de long.

3o. 25 Bornes-Fontaines avec leurs câdres
couvercles en fer ct en sus 10 câdres et cou-

- vercles en fer pour les DorieFoutuines.

ces et 28 de 4 pouces.

… Des Robinets et autres ouvrages en cuivre.

taux d'étain eu barres,
1500 boîtes en bois,

Les Soumiesions seront reçues pour chacun
Chaque ouviage de-

vant être fait suivant les Modéles, Plans «t Dé-
via que l'on peut voir dans le Birean du Surin-

des ouvrages séparément,

tendunt à l'Hôtel-de-ville
Cheghe Soutizrion duvra Etre faite sur un

blanc que l'on vourra se procurer au susdit lue
reau et devrr contenir les véritables signatures
de deux person.es responsables q i veulent se
porter caution pour l'accomplia«ement du contrat.

Le Comité .e s'oblige pas d'accepter la plus
basse ni auc :ne des $_utnis-ions,

{Par ordre,)
LOUIS LESAGE,

Surlutesdantde l’Aqueduc.
21 mai—aj

PAPETERIESUPERIEURE,
Apportés par le Bteamer “ JURA "”
 

ON vient de recevoir un vante Assortiment de
Papeteries, Paplers rayés, &c., au

Ne. 19,
GRANDE RUE BT. JACQUES.

J. A. GRAHAM.
7 mai

75,000 Grandes Envelope
A HUIT CENTS le MILLE

40,000 do première qualité
80,000 do d raison de $1:35 c le mille

ENVELOPES DE TUUTES SORTES

Récemment arrivées et à vendre au plus las
prix possible, nu

No. 19,
GRANDE RUE 8T. JACQUES.

J. A. GRAHAN,

 

DEPARTEMENT
DES

Terres de la Couronne,

Québec, 3 mal 13861,

AVIS
EST

‘© et aprés le BIX JUIN.
Aux conditions or linuiree der R'ablisremen

vc uels, en s’adr-ssant à WALTER ORAW
FORD, K-r., Ag nt des Terres de ia Couronns
4 Peterbororg,

ANDREW RUSSELL,
Ass.st, Commissaire,

, 11 malas],

 

Mon'ré

DEPARTEMENT
Des

Terres de la Couronne
Québie, 3 mi 3601,

AVIS"

E 23 MAI 1861.

Ruelle des Fortifcations.

 

1103 300 Edward Scott

…....$60.00
a…ssovnecn 30.00

  

380 tonneaux de tuyaux en fonte dont 150
180

12 tonneaux de différents ouvrages en fonte.

3 Robinets en fer de 12 pouces, 10 de « pou-

90 tonneaux de tuyaux de plamt et 5 quine

par les présentes donné que les Terres dans
le Townalhip de AUSTROTHER, dans le Comté
le Peter‘ orough, H -O. ewront uif-r es en vente

  
 

LOUIS MONAT,
MARUCIIANDISES SECHES EX GRUS KT

EN DETAIL,

No. 122, Rue st. Paul, Vo. 123,
ENSUIGNE DE LA BOULE KULUE,

Montréal, 16 vai 1861—ak

AUX MESSIEURSDEMONTREAL
MR. CHS. ROY

Avertis le public en général qu'il à loué ‘e
restaurant de M. Bav ge 1 qu'il wire toujours
es main les premières nouveautés que le mar:hé
peut fournie. En fui. de viandes et gibi re li en
Gard-ra tovjours up sesortiment complet, Il
espére quil p5 rra s.tlfsire le publie qui yours
bien le patruniver.
M. C. R, & tavailler & la mess du2Cme et

26me regiment & Hotel Donegan aous M. À.
duli-n au “St. Dawreuce Hall”

21 mci—mk
 

Situation demandee.
UN jeune homme de 1: ans, sachant bien

l'Anglais et le Français, désire se placeret servir
soit dans un Bureau d'Assurance où dans un
Bureau de Marchand ou Assistant Teneur de
Livre et les meilleures recommandations peuvent
ètre dunnéessi elles sont demandées. s'adresser
par jettre à M, R. Assemblée législative Québec.

21 mai—m

PRESSES,
CARACTERES,

ENGIN VAPEUR
&e, &e, &c.

SERA VENDU PAR ENCAN,

JEUDI, LE 30 MAI COURANT,
AU BUREAU DE

Mr. JOHN LOVELL,
RUE ANNE, QUEBEC,

Toutes les Machineries et Matériel qui sont
comparativement neufs et dans nu bou ordre.
Ils consistent en PRESSES, CARACTERES,
PIERRES A IMPOSER, CHASIS, CADRES,
TABLES, ENGIN A VAPEUR,&c., comme suit:

1 Grande Presse à Uyfindre, plative 50} x 44

d

 

pouces.
1 Petite Presse à Cylindre, platine 23 x 23 pou-

cs.
1 Graude Presse d'Adams,platise 31 = 43 pon-

eus.
1 Petite Presse d'Adams,
1 Grande l’resse à Main,

214 » 30 pouces.
1 Petie Presse à Main, © Washington,” platine

21 + 27 pouces.
2 Potites Presses à Jub.
1 Presse à Epreuves.
| Enginà Vapeur de la force de six chevaux, &c.,

complet
1 Grande Presse à Presser, avec plauches et car-

tons ylasés.
1Petite Presse à l'resser, avec plauches et

cartons glasés.
274 Fontes, consistant ea Nonpareil, Brevière,

Mi lon, Bourgeois, Lorg Primer, Small ica,
English, Antiques, Grusses Lettres, Letires
de Goèt, &v.

58 Chassis duubles et simples.
5 Graudes pierres à imposer.
126 Chassis, grandeurs assorties.
Uue grade quantité de Plombs, Filets de Cuirre,

Fo'.-nitures en Métal, Quotation, &c.

platine 21 w 27 pouces.
4 Washington,” platine

 

N
prochain, & MIDI, pour ia confection des ouvru-
ges suivants, savoir:

 

Les Presses et 'Eugin sont en bon ordre,
Une grande partie du Curactére est presque

néuve,
Des Catalogues seront préparée, Le tout sera

«ffert en lota pour satisfaire les acheteurs. La
vente eur positivement lieu le 30 courant, à
DIX heures À. M.

CoxuiTioxs :—Acheteurs au-dessous de $100,
comptant: $100 n$500, 4 mois: $500 4 $1,000,
6 mois ; $1,000 à $2,000, 6,1 el} 2 mola; $2,000
4 $4,000, G, 12 et 15 mois: 54,000 et au-dessus,
13, 15 et 18 mois, —avecbillets approuvés,
Québec, 15 mat 1801. —21 mai<—qi

Pnovisce ou Caxans, !
District de Montréal,

Dans la Cour de Circuit pour te
District de Montréal.

Mercredi, le vingt-quatrleme jour d'Avril mit
huit cent suixante-et-un,

Tré-enten Chambre,
L'Ilonorable M. le Juge-Assistant Mosk.

No. 304,

THOMAS TIFFIN, commerçant, de la cité et
du district de Montreal,

  

  

  
   

Denvendeur,
vi

JOHN DEWAR, ci-devaut commerçant et ho-
tellier, de Montréal, dit district et mainte-
nant absent de cette Province,

Déjendeur,

et

s THOMAS CAUTHONNE, commerçant, du _mé-
me lieu, ; …

TicreSaisi,
ILERT ORDONNÉ aur ia Requete de Meso

sieurs Bérouuvar & RKicano, Avocats du De-
mandeur, en aufant qu'il appert par le rapport
de Emilaa Mackay, un des huissiers de le Cour
Supérieure du Pus-Canada, exerçant d'ins le dise
trict de Montréal, écrit eur le Bref de Baisie-
Arréèt avant Jugement émaué en cette cause,
que le Défendeur a laisse sun domicile en cette
partie de la Province du Canada, constituant
ei-devast la l'rovince du l’us-Canaila, et ne peut
être trouvé dans ce district de Montréal, que 1»
dit Délfendeursoit, par un avertissement à être
deux fois juséré en langur française dans le pa-
pler-nouvellea de cett- cité appelé * La Miner-
ve " et deux fois en lunguo anglaise dans le pa
pler-nouvelies de cette cité appelé ‘* The Pilot”
notitié de comparaître devant vete Cour, ot là
de répondro à la dema: de du dit Demandeur
sous doux inoit après la dernière insertion de tel
avertissement, et sur le défant du dit Défendour
de comparaître et de répondre à telle demande
duns le délai susdit, {1 sera permis an dit De
maudeur do procéder à la preuve et jugement
comme dans une cause par «léfant,

Par ls Cour,
MONK, COFFIN & PAPINBAU,

Montréal, 31 mel 18°1.—di

SUCCESSION DR L'HON La GUY,
13 LOLS A VENDRE.

SEPT LOTSsur In rue Mignonne et CENT
HUIT sae in rue Berry projetée, y -i aura 20 pieds
de largeur. Ces lots furment une étendue de ter-
rain de onze arpent , boruée en Front par la rue
Mignonne, au Sud-Uuest par les représentants
de l'Iton. D. B. Viger et an Nord-Est 3 Che.
Lacroix, Ber, Ces lots sont COMMUES et par
leur voisiunge de l'Eglise Mt. Jacques, offient de
grands avantages à ceux qui désireraient »'y éta-
blie. S'adresser à

A. LUSIGNAN.

 

te

21 mai—mk

JT GRANDE VENTE

EST par les présentra Co iné que les 1er = dans
les townshi: ade McDONALD, 5 2s Le Sau t Ste,
Marie, 11.-C., rerout offertes er vo tx le et nm, r:<
le CINQ dé JUIN, «ux codilo 8 ordisar «
°K ables. ments aotve 9 en v'adr conta JO
SEPWILBON, Ber. . Agent de. Tr ea de in

Berthier,
MERCREDI ET JEUDI, Couronne eu Sault Se. Marie.

ANDREW RUSSELL,
Assis. Cutierrs souir es

Monteé al, 14 maj: i
 

BUREAU
DES

ARTS ET MANUFACTURES
bu

BAS-CANADA.

UNE ASSEMBLER AJOURNEB du BUREAU,
aura Îleu dans ln OHAMBRK do BUREAU, INM-

28 et 30 MAT,

CINQ CHEVAUX,
DONT DEUX PAIRES (16 MAINS),

Voitures d'Ete,
d'Hiver, Sulky, |

Cutter, & €, &c, &c
CHARRETTES,

TOMBEREAUX,
CHARUES, ROULEAUX,

HERSFS, sur un nouveau modèle,
BETES A CORNES, Ac, ke.

TITUT des ARTISANS, Mon réal, MARDI pro- ÿ
clin, 10 26 MAI, 4 THOIS beures'ds l'APRES-| Leu G. 8. vx BONALD.

"Par ordre, Le Br.Guerit -
B. CHAMBERALN, AYANT une pratique de 18 ans à la camps-

crétaire.

Moutiésl, 21 mai 16C1,
gne, à fixé son bureau au No, 6, iue St. Lambert

Montréal, 20 nov, 1960 

PAR ALEX. BRYSON.

QUINCALLERIES.

LE BUUSBIGNE v.uln dans ses Magasing, |

No. 203, RIE SAINT PALL,

AUJOURD'HUI,
JEUDI, LE 23 COURANT

ET LR

SOIRS SUIVANTS,
UN GRAND ASSORTIMENT

QUINCAILLERIER,
ANGLAISES & AMERICAINES,

br

Tabieltes ct Grosses Ferrou-
meries,

PARMI LESBUELLES UN TROUVERA:
Fer à Outils, “Egoïne à Pendreet de Travers
Scles pour Moulins et autres Scies; Coutellerie,
Essoirs, Ciseau, Couieau à C. rdunsler et à Bou-
che, bersures, Cuuplets, Pentures et Gouds,
Vis, Brosses, Huiliers, Instruments : de Ma-
thématique, Plumes d'Acier, Conduits pour
{iuz, Fusile Doubles et Simples, Pi-tolets, et une
grande variété d'AKTICLES de TABLËTTES,

—AC=
C'ous à River, Clous à Fer et à Cheval, Pel-

les et Licches, Etaux, Chaudières à Puiasse, Fon-
te, Ressorts, Acier à l’incs et Boutie, Haches Ac-
glaises, Meule:, Colle Forte Supérieure, et un
vorbre considérable d'autres (i RUS ARTICLES.

—r—
Leu suivants, ENDONMAGÉS par la dernière

INONDATION
4 Caque «de Paiatire Mauche,
6 Oaquesde rouge Vénitien.
CREDIT de huit mile. Payable par-billets

endossés, si on l'exige.
Vente chaque soir, à SEPT heures et DEX!

 

précises.
ALEX. HRYSON,

21 mai-—di Encanteur

BEFRIGERENTS.
  LE soussigné vient de recevoir une Collection |

de REFRIGERENTS PEKFECTIOUNES, qui :
vnt obteau le Premier Prix aux Etat-Unis.—Les
personnes qui désiraient s'en procurer, sout priées |
de venir visiter. !
Prix—de $5 4 $30

GEO. HAGAR,
502, Rue St, Paul,

POELES DE CUISIN

LE soussigné a constamment en mains des
POKLES de CUISINE du plus beau genre, tels
que :—L'Empire State, Victor, State, Goud Ha-
waritain, Peace Maker et le célébre Poëles de
Cuisine de Stewart ai apprécié pour l'économie
qu'il procure et pour sou lini élégant Ces Puc-
les eont fournis avec de petits apparteuents à
chaleur, Réservoirs, ke, &c, et sont propres
aux Tuyaux à Eau chaude : ils sout vendus à
irés-bas pris.

 

 

GEO, HHAGAR,
16 mai—smk 302, Rue 8, Paul,

Dissolution de Societe.

AVIS est par les présent # donné que ta So-
ciété autrefois existant sous les nom et raisonde
RIVET & DORAYa été dissoute le ler de MAI
courant, de consenterint mutuel.
Les personnes endettées envers cette Société

sont requises de suld:r leurs créances sous le
plus court délai.

LOUIS RIVFT,
AMAILE DORAY,

AVIS.

LE soussigné remercie infi..itment ses amis et
le publie pour l'enconragen.ent qui a été conféré
à la Société ci-dessus, ot profite de cetie occasion
pour leur annoncer qu'il contiuu.ra les affaires

DANS LA MEME BATISSE,
(AILE SUD-EST DU MANCHÉ KONSECOURE,)

Oùll tiendra constamment, comme par le passé,
tous les articles qui constituent un

Magasin d’Epiceries de premiè-
re Classse.

LOUIS RIVET.

NOUVELLE COMPAGNIE
pu

GAZ DE LA CITE.
DES Sounsissions serontreçues au Bureau de

cette Compagnie jusqu'à

MERCREDI, LE 29 COURANT,
l’our l'OUVRAGE EN MAÇUNNERIErequis

pour l'érection d'une

MAISON DE RETORTE,
Selon les plans et spécifications que l'on peut

voir à ce Bureau.
—AU3Yi—

a Pour le TRANSPORT et RECONSTRUCTION
'une

REMISE A CHAR BON
Maintenant sur les lieux.
Ls Compaguio ne s'engage pas à accepter la

plus busse sou.nission.
Par ordre du Hurean,

GEV. RUBSON,
Secrétaire,

 

16 mai.

16 wai.

Montréal, 18 mai 1861—ei

G. Lepage,
+ ’ ,

FERRONNERIES
{ Ci-devant Commis chez M Ceo Hagar.)

AYANT commencé des nifuires pour sou propre
comap'e au

113} RUE ST. PAUL 148!
(Exsmiexs pe Manteau)

MONTREAL,
À l'honneur d'informer ses amis et le pub ie qu'il
aure constaluiment enmaina un Assortiment de

QUEINCALLERRER
où l'on trouvers tuut ce dont un pourra avoir
besoin dans cette branche,

—AURBI—

L. LEPAGE aura constamment un Agsurii-
ment complet de

Potles de Cuisine,
de tout "lan ét de toute dimension.

Vusa lungue expérience dans cette Branche
et en conséquence de son 7êle et de 201 activité
à satisfaire ses pratiques, il espere mériter vue
part du patronage put-lic.

!! vendra à BAS PRIX,

_\5mai

 

Corporation de Montreal.
 

 

  

veraite,
CHARLES $, RODIRR,

Bureau du Maire,
Maire.

Hotelsde-Ville, !
Noutréal, 13 wei 1861 Y   JOUR DE FETE.
LES CITOYENS DE MONTREAL sont res-

pect et de leur estime pour leur blen-aimée Sou-

AVIS.
LES SOUFFLEURS en VERRE, après avoir

fermé leur Atelier pendant quelques jours, re-
i prendront et continueront leur Kxhibition AC-
JOURD'HUI, 24 courant, Leur Assortiment
étaut nouvea:, le Visiteur sera satisiait. b'Eu-
giu en Verre seul est plus que suitisent pou
tirer le publie. Cut Engin sera en opér
l'aprés-midi, depuis 2 beures jusqu'à 6 heures, et,
le soir, depuis 74 het ros Jusqu'ih 10 heures, Chae
que Visiteur aura «en Présent un Echantillons de
leur Ouvrage.—l'rix d'Admission, 714.
=u mvail,

 

 

A LOUER,
UN REZ-DE-CHAUSNE ettrois Chame-
bres au troisième étage, à une famille qui
n'aurait point d'enfunts e: dans laquelle il

y aurait une personne qui prendrait scin de trois
bureaux, laquelle tera rémunérée deses services,

B'adresser au Nu, 40, l'etite Itue 8t. Jacques.
Montréal, 2 mai

ORGUE À VENDRE.

UNE URGUEqui pourrait tres-bien conve-
Dir à une église de campagne est en vente & Is
résidence de Mme. C. A. BITCHADSON, i L/A-
eadie, où en demande £50 Termes faciles,

B'adresser chez elle à L'Acadie on & MM DU.
ROCHER & PARENT, Marelunds, No. 186, rue
Notte-Dume, Moutrés.

4 mai—si

Formation de Société,
NOUS, Soussignés, prenons la fiverté d'infor-

mer nos «tois et le pubiic en général, que vous
avons furmé une Bociété et que nous lerone le
Commerce 4 Montreal, comme
Marchands a Commission et

Courtiers,
pour l'ACHAT et la VENTE de PRODUITSsous la raison Sociale de RENAUD & FITZ-
PATRICK, Bureau, 9%, Rue slo Commiesaires.

CHARLES RENAUD,
C. FITZPATRICK.

Montréal, 14 mai—m
 

 

TE4 ‘upaigerg
BLLAAŸ] NIKENONVAN ZEND SIA-VBIA

love ‘LS AQU
“DEL ‘PEL "ON
XAV MLYOdSNVYL ALA VST RHv

SHEASSAVH)
aa ra

a1) 44 KISVOVN
MANUFACTURIER DE

Carosses et autres Voitures,
Nos, G3 et 65 Rue St, Antoine,

MONTREAL.
À constamment en mains un as-

sortiment conaidérable de VOE-
TURES de tuiles sortes.

‘Tous les ordres qui lui seront donnés seront
promatement et pleinement exécutés et à des
RIX MODERES.—2 mai—tmk

COMME LA FALRIQUE DE CETTR
PAROISSE

XF UROPOSE DK TAINE

L'EXHUMATION DEZ CORPS
Lu

CIMETIERE DUFAUBOURGST, ANTOINE
Dans le cours de

CETTE SAISON,
Elle prie les

PERSONNES INTERESNEES
De faire aussi

L'EXHUMATION DES CORPS DE LEURS
PARENTS

ET DE LES TRANSPORTER DANS LE

CIMETIERE DE LA COTE DES NEIGES,
; JB. SOUILLARD,

arg. en Charge.
Montréal, 15 mai—si 5 e

A.RAMBAUVU & Cie.,
ENTRELUT DE FLEUR,

No. 112, Rue des Commiasnires,
Precy1e vis-a-vis le Marché Ste. Anne,

Montréal, 18 mui 1741—nk

Aux Enstituteurs.
ON demande pour le Village de St, lermas,

un Instituteur d’Ecole-Modcle, marié et munide
dipiomes catholiques. S'adresser, d ici au 15 juin
prochain, aux Commissaires d'Kcole de St, Her
mas, Comté des Deux-Montagnes.

“A LOUER

18 mai—gip

UN BUPEAHE MAGASIN atr In rue
Notre-Dame, No. 1), eppart nant à
l'Institut Canaden. Ü. cupation immé-

diste. Conditions libéralss. S'adresser à
P. A. FAUTAUX, er, Avocat,

16 tmai—aik 12:rue Orig,

 

COMPAGNIEDU RICHELIEU,
UAR ASSEMBLES ((ENERALE SPECIA-

LE des ACTIUNNAIBES de ls Compagu'e au-
ra lien en son Bureau, à Montréal, LUNDI, le
VINGE-SEPTIÈWE jour de MAL courant, &
DEUX heures P. M., pour prendre en considées-
tion le pret tecominanidé par lea directeurs de
fondre la COMPAGNIE DE NAVIGATION du
LAU ST, PIERRE dans la COMPAGNIE DU
RICHELIEU,

Par ordre,
J. F. SINCRNNES,

Président.
J. N. BEAUDRY,

Becrétaire-Trés.
Lureau de la Compagnie du Richelieu, à

Montréal, 17 mai ;

 

AWNH aw
M.J.LEANDRE BRAULT

A l'honneur d'informer
SES ASSURES ET LE PUBLIC

J Qu'il à transporté
ctuaunentent invités 4 observer VENDARDI, ï me ragee 24 courant, JOURDE LA NAISSANCE DE

|

SUN BUREAU D'ASSURANCELA REINE, comme un JOUR DE FETE PU- Danecelui de
BLIQUE, entémoignage de leur prolimd es

ELA BAC)AU.RE
No. 1, RUE 1.8 LA COMMUNE,

VI8S-A-VI8 LES QUAIR,

Chez M. L. ROUTIS, Ecr., Agent,
Moatrésl, 14 mai 1861—n, 



  

CORBILLARDS.
Mn. F. X. CUSSON prendsla Jiberts d'annon-

cer au public qu'il d'est procuré de NOUVEAUX
et MAGNIFIQUES CORBILLARUS, encore
plus splendides que eeux quill avaitauparavact;
ainsi que de MAUNIFIQES ATELAGES CUS-
TOMES de DEUIL, et qu'il louera à aussi bon
marché que partout ailleurs,
Les personnes qui voudront bien l'honorer de

leurs commandes, peuvent-ètre certaines qu'elles
seront bésucuup mieux servies que par le passé,
sous le rapport de la beauté des CORUILLARDS,
de ls ponctualité et du bon marché.

‘Toujours es mains un assortiment complet de
CERCUXILS DE TOUS PRIX.

F, X. CUSSON,
69, Rue Bt, Joseph, Montréal,

4 avril.—suwk

Pr. B. GARIEPY,
Elève gradué de l'Uuiversité Laval, de Québec

6, RUE ST. LAMBERT, 6,
EN HAUT DE LA RUK ST. LAURENT

MONTREAL.
Consultation à toute Heure ; gratuite pour lès

Pauvres,

 

16 fév. 1861

ROYALINSURANCE COMPANY

LIVERPOOL KT LONDRES,

AVIS PUBLIC est donné par les présentes
ge 1s Compagaie « ROYAL INSURANCE
OMPANY”à obtenu du Ministre des Fionuces

une LICENCE pour conduire les affaires de lu
Compagnie d'Assurance, d'uprés le Statut 23e,
Viet, chap. 83.

H.L. RODTH,
Agent.

 

——-_ L any = . - as A

AVIS D'AFFAIRES .

LES Soussignés ont OUVERT UN MAGA-
SIN D'ÉPICERIES pour les FAMILLES daus
les Nouvelles Bâtisses de M. Prait, Cuin des Ruen
Notre-Dame et St. Denis, où ils feront des aifai-
ree pour leur propre compte sous les nom et rai-
son de C. A. MARCILAND & Cix,

L. MARCHAND & Ci.
Montréal, 11 tai

EPICERTESPOUR FAMICEE
ASSURTIMENT GENERAL

D'EPICERIES
VINS, LIQUEURS,

PROVISIONS,
&c., Ke, &c.

COIN DES RUES

NOTRE-DAMEET ST. DENIS,
LNB Soussignés ont ouvert, le ler, Mai cou.

rant, un
Magasin d'Epiceries en Détail.

spécialement pour le

SERVICE DES FAMILLES,
Coin des Rues Notre-Daine et St. Denis, dans le
magnifique bloc do maisons, nouvellement érigé

M. Puarr sur l'emplacement de l'ancien
lôtel Donegana, où ils auront constamment en

mains un Assortiment trés-varié d'Epiceries,
Vina et Liqueurs importés par eux des différents
Marchés d'Enrope et d'Amérique, le tout de lu
meilleurs qualité et dunt ils dispuserunt à des
prix raisonnables

Leur expérience bieu conaue ‘fans cette bran-
cle de commerce et des relations trés-étendues
en Europe et aux Etats-Unis leurs permettent
d'espérer qu’ils ne solliciteront pas en vaio puur
leur maison le patronage des familles,

Ila s'effurcerout de le mériter par l'attention
tonte particulière qu'ils wpporteront au service
de leurs chalands.

Les ordres qui leurs seront confié, seront rem-
plis loyalement, fidélument, avec ponctualité et
régularité.

UN SEULPRIX.

C. A. MARCHAND & CIE.
Montr ‘al, 1 mai

Affhivess a Commission.
LE Boussigné roçuit continuellement de la

TLEURpremiére qualité, de différentes marques,
u'il offre en vente aux prix du Marché.

—avsni—
LARD mess, prime-mess et Epaules, Poisson

blane, Harenge, &c., Gralne de Tréfly, &o,
—ur—

Un Amortiment général de Cuie de plusieurs
tanneries,

JOHN DUUVGALL,
270 et 272, Ruo St. Paul,

Moutrécl, 23 mars 18U1—ak

WURTELE & BARRINGTON,
INORNIKURS, ARCHITECTKS

wv
ARPENTEURS,

46, Rue SL, François-Xavier, Montréal,

 

 

Antaon Weareus, T. W. Hanmswuron,

#FMesurage de touta sorte, Plans, Ratimés,
Spécifications, &e.—18 déc—emk

Medecin Veterinaire Français.
MR, EUGÈNE FENIOU al'honneuz

2 d'inforin r sa clientele de Muntréal et
— des environs qu'il vient j'arriver de la
Louisiane et qu'il contisuers de protesser son
Art à Montréal,

M. FENIOU désire obtenir, comme par le pas-
sé, l'encouragement du publie, ayant déjà jro-
fessé ici pendant sept ans.
On le trouvera su Ovin des Rues St. FRAN-

ÇOIS et FRIPONNE, près de l'Eglise Bouse.
cours. K. FENIOU.
9 avril—tmk

TAPISSERIE NOUVELLE
J. B, ROLLAND & FILS.

VIENNENT de recevoir un grand assortiment
de TAPISSERIE Anglaiseet Américaine dont
les Patrons mont entièrement nouveiux. La
Maison Rolland est la seul à Montréal qui ait dé-
jd regu son importation de Tapisserie, Leurs
prix est extrêmement bas et à le porté de tous.

Oavril JL, ROLLAND & FILS.

AWEEN
NOUS, souselgnés, informons nos Amis et le

Public en général que nous fesons affaires comme

MARGHANDS A COMMISSION,
POUR LA VENTE DE

Toutes Especes de Produits.

Nous aurons toujours en main

Ram, Entisde-Vie, Vin-de-Porte,
Bherry,Geniève, Vinairre,

ET TOUTES ESPÈCES LE SIROPS,
Manufacturés par M. N. PIGROS,ci<devant

Pigeon, Sauvageau & Cie.
avant =

WHISKEY, ALCOOL, &c.
Tous tes ordres setont promptement exécutés.

TOURYILLE, GAUTHIER & Cia,
Ah, Rue des Comminsaires.

. Montréel, 16 mal 1861.—k

GOBFROY MARTEL,

PACTEUR D'URSULES,
DU VILLAGE DK L'ASSOMPTION,

 

    

Orgues, Armonlams;Pianos setont réparés et no-
aordée var Le plus court délai. Les person-
mesqui veulent s'abonner peuvent lui

crire,
19Juillet 1860.—ak

Dr. M. VENNE,
No 273,—RUB STE. CATHERINE— No. 293,

Près de le Grande Rue 81. Laurent.

CONSULTATIONS À TOUTK HKUHR
Moutréal, 18 mai 18ç1 mp
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VIS PUBLIC
Fonds d'Emprunt Municipal Con-

solide du Haut et du
Bas-Canada.

ATTENDU que lcs Revenus du Fonds d'Em-
prunt Municipal Consolilé du Haut et du Bas-
Canada ne suffisent pus pour soiderl'intérêt an-
nuel des Débentures émises et garanties par le

dit Fonds ; ET vu quE des sommes tres-cuusldé-

raLies ont été déjà fournies à même le Revenu

Général de la Proviuce pour venir en aide au dit
Fonds ; tT arrenpv qu'en conséquence de l'in
suffisance du dit Fonds pour rencontrer ses obli

gations, le Gouvernement & élé autorisé à ache-
ter leu dites Débentures, mais aucune disposition

a's été faite concernant de nouvelles sommes à
être fournies et provenant du Revenu Général

pour payerl'intérêt des dites Débentures.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné qu'à compter du jour

du paiement de l'intérât semi annuel dù le 31

décembre 180, aucun nouveau payement ne se-
ra fait surles Bons émis du Fonns v'Eurruat

Myusicieau Cowsouipé pu Iaur xr pu Bas-
Caxana, excepté des Hevenus du dit Fonds.—
Les posseszeura des dits l'onds sout tufurmés que
ie Gouvernement du Uanads est prêt à racheter
les dites Débentures completement au pair, lors-

qu'elles seront présentées au Receveur Général
du Canada où eux Agents Fieanciers à Londres,

MM. Baring, Brothers & Cie, et MM, Glyn, Mills

& Cic., aprèsle ler de Janvier, 1861, et Vistéret
sera accordé sur les dites Débentures Au taux de
clug par cent par année, jusqu'au moment ou

elles seront présentées pour être rachetées ;

Pacave quetelle présentation ais lieu dans l'an-
née finisgnnt le 31 décerobre IR.

‘T, D. UARINGTON,
D.R.G.

Bureau du Receveur Général, Québec, }
31 déc 1860—15—4

A

 

  

BUDONSGELINAS,
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES FRANÇAISES, ANGLAI-
SES ET AMERICAINES,

138, Rue St. Paul, Montreal.

MM. 11. & G., ont toujours en mains un assor-
tment des plus variés de Marchandises ci-dessus
nommées, qu'ils vendront à des prix tré.-ré-
duis. Tis out, de plus, un grand ossortiment de
Chaussures en cuouchouc et en cuir, Chapeaux
es laine et autres, pour Mes. icurs,

10Savril

Premunissement contre les

contrefaçons.
NUL, de ce remède n'est véritable ( (Genuine)

à moins que la signature de R. et L. PERRY &
Co., Le suit apposée eur chuque cuveloppe et in-
crustée dans lu Louteille, et chacune de ces bou-
teilles est fermée jar une capsule brévetée, por-
tant en toules lottres Îe nom et l'adresse du pro-
priétaire.

Messieurs ît.et L. l’orry & Cie, sont les seuls
que l'on doit consulter à leur résidence, No. 14,
Bernera Hireet, Oxford Street, London,attendu
qu'its n'ont jamais fait aucun voyage pour ce re-
méde ui dans leur pays ni à l'étranger. Îls pré-
munissent le public par cetle anconce contre
toutes perdonnes qui se serviraient frauduleuss-
mont de leur nom.

Las pins grande découverte médicale du siècle,
Le baume de Perry ou “ Syriacum ” restaure

les forces affaiblica lorsqu'elles sont épuisées
par les folies de IA jeunesse , de l'âge mûr et de
vieillesse, Il opére uno curu radicale ct certai-
ne dans tous les cas de débilité nerveuse pro-
duile par de précoces imprudences. Ce remé-
de est aussi des plus cificaces dans \es cas de
spermaloocle, épuisement, inexpacité de paral-
re en société, d’étuslier et de se livrer aux affai-
res ; pour ja courte hinleine, indigestion obscur-
cissement ide la vue, étourdissement, colique, man
ladie billeuse et du foie, constipation, Lystérie,
relâchement, natbme, jaunisse, tiovre, lumbago-
goutte, rhumatisme, tous, rhiume, ulcores id ln
gorge, nevralgi», lnsomnie, douleur aux mem,
bres, interruptionde circulation, tic douloureux,
maladies chrouigues et pour toutes les maladies
des femmes. Cet incumpatable remede est le
plus miraculeux triomphe de V'azt sur la nature,
ot est adopté aux deux sexes. 11 a l'effet de res-
tanter ct d'aucroitre la viguenr nuturelle de
ceux qui souffrent de prostration et de longueur
produites par le séjuur des Colonies ou des cli-
mats chawls. Des milliers de personnes ont été
rendues à lu santé ct d la vigueur par son usa
ge, sinsi que celau été alirmé sous serment de-
vaut le tics-honorable Mathieu Wood, lord mais
ie de Londres et les Ecleviis suivants : —Sir

  

John Fumer, George Sçloley, Ecr., Jun At
Kins Ber, et autres.

Prix 118 par boateiils, ou yntre quantités
1218 un= seule pour 334, ce qui fit une écono~
tie de Lis et effec mont en cing bouteill «ue
écuemi de LI 12 0,

E-seura «oucenteée et vétervive de Pey, reo
mé ie pous tou:€s tes phases de symihômes ze-
condaires et | rd ervatil contie toute tmyureté
du sang, Cette essence se recommande dans
ious les can de muiadics vd le mercure est non
eulemnt ctplayd Ana succés, mais qui cause
généralement la cuine de là santé. Bon action
e-t puiemunt déleraire etsun eflicace iniluence
anr le système oct incontestable,

Prix 11s., et la. par bouteills, donnant aus à
une economie de 115.

Ea:ence bravétée et concentrée de glabules de
copehel de cuboLe, revétus de sucre par Per-
ty & Cie,

Ceite agréatile préparation de la véritable es-
ser.ce du baume de Copuhu et du Cubebe, quoi-
que sans Aucun gout, conserve néanmoins tou-

tes sa vertus curatives.
Dans tous les can de gonorchée, de scorbut,

d'écoulement, &c., un simile ess i prouvera
l'efficacité de cet incomparable remède. |! agit
aussi eur lea poumons, la vessie et les organes
+ innires en les rendat;t dans leur ét sanitaire,

Prix ls. et 1a boîte
In ranté dépen Ia pureté du sang.
Pitlules apécitiques de Perry pourle pur:fica-

tion du sang.

Ce r.mé le guérit rad'calement tou‘es les ma-
tedies de la peau, teliea que Jo scorbut, étrouel-
les, uiceies, pus‘ules et tarhes de rousseur av
visage ou sus le corps. :

Prix, 113 et 334 le boite,

NEVRALGIK, RELACHEMENT ET KPUISR-

  

  

oe nouvelle édition augmentée de 190 pugee,
illustrée de 109 gravures anatoiniques voloriées,
sur acier, vlent d'être publiée. Prix 25 6d.

L'AMI SILENCIRUX,

Ouvrage médical sur le nature, ?e traitement
et Is cure de la débl'ité nerveuse et physique,
épuisement, spermatocéle, les maladies génitu-
le uripnires du système nerveux et antres mala-
dies incidentes aux deux sexes, produisant un
dépérissement de ls force morale et phyaïque,
et se terminant pur une débilité et une incapaci-
té gétérale. Cot ouvrage démontre clai:ement
comment ços maladies qui paraissent si souvent
ibcurables peuvent étée guérice par les moyens
les plus simples,

‘n peut se procurer aussi chez les Agents dans
tout ‘es parties du monde des “ Krtraita de
Ami silencieux.” Pris G denlers, svela pres
cription pour guider les malades, somme coîn-
prise dansle prix des médecines,
Vendu chez MIM. R. & L. PERRY er gros Dé-

tt, No, 19, Berners Street, Oxford Bireet, Lon.
4, W. Hi, Florance, 248, Lonsdale Stre.
Me ene Pinkey, 113, Pitt Street, Bidnoy T. À
G. Caroll, Antigua, N. J Ruek, Barbadoes,
Kduart Aston, Kingston. T. Hruce, Nassau,
J. KE. Baton, Ceyl-n. MM. Framjes, Nesserware
ee, and Co, Forhes Street, Bengal, Hulse and
cphews, Medico Hall, A gra.

gent pour Montréal--LYMAN & Cie, Rue
St d'ant- 2 avril 196) -smk

    
 

Département des Terres de la
Couronne.

Québec, 25 avril 1861.
IL, à pla à Son Excellence le Gouverneur Gé-

néral nommer RIEUILE BOULLIANE, de Berge-
rounes, Ecuier, Agent pour la veute des terres
publiques dans le comté de Baguenay.

ANDREW RUSSELL,
Asat.-Cto.

Su avril—oi

Avis aux Entrepreneurs et
aux Architectes.

La paroisse St. Oura informe Messieurs les en-
Uepreneurs et architectes qu'elle désire faire plu-
sieurs réparations à son église. Les ouvrages à
ôtre fuile seront détaillés à ceux qui se transpor-
teront sur les lieux, et leurs aoumisaluns serunt
toutmises à la parvisse quisers libre d'accepter
ou de ne pas accepter.

g'adresser au Revérend Messire J.-B. Bélanger
Prêtre et Cuné de la dite paroisse,

St. Ours, 20 Mars 1861,
 

   
AVIS.

LE SOUSSIGNÉ à été nomué INSPEC-
TEUR DES BATEAUX A VAPEUR pour le
Port de Montréal.
Toutes communications devront lui être adres-

séca, franches de port, à le Boîte 332, Bureau de
Poste,

THOMAS FESSENDER.
Montréal, 23 avril
N. B.—Au ler Maiil tiondra son Bureau No.

27, Rue Bt. Gabriel.

PALMERS  
  

ig
rr ~—

JOIN PALMER
Perruquier-Coiffeur et Parfu-

meur.
L'on peut se procurer des

RASOIRS DE RODGERS
Et tous les articles nécessaires à la toilette,

A BAS-PRIX
AU

Neo. 125, Rue Notre-Dame.

Nouvelle Composition améliorée de Palmer
pour teindre les cheveux à vendre privément
ila en mains PERRUQUES, TOUPETS, &c..
et lous lea unvrages encheveux. ilssont auss,
faits n ordre,à des prix raisuruables,

30 nov

 

 

 

BUREAU DE PONTE.
Montréal 13 mui 1801,

ARRIVIÉES ET DEPART DES MALLES DR

MONTREAL.
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LAURENT & LAFORGE
CHRYSTAL MOTEUR NOTRE-

ETABLISSEMENT
ne

PIANOS, DHARMONIUMS
Des premières Fabrique du Canada et des

États-Unis.

DEPOT DE MUSIQUE EUROPEENNE ET|

AMERICAINE.

MM, LAURENT & LAFOROR ont l'honneur
d'informer le publie qu'ils viennent de recevoir
lastoure Harmoniume de ls célèbre Maison de
. D. Smith, de Moston ; ainsi qu'un Assortiment

complet de Musique Religiouse et l’rofano, Fan-
taisice brillantes pour Piano, Romances Franrui-
see, Morceaux pour Distribution do Prix, &o &c.

30 avril

007 Le Dr. Guermm7 7 7
AYANT ane pratique de 18 aus à le campa-

£ne, à fixé son bureau au No, D, tue H1. Lambert
Montréal, 20 unv, 1960 
 

PATTERSONEY CREGORY
AVIS D’AFFAIRES.

LES oussigués transporteront leur Magasin.
aux enciens-» bâtisses de la Rue St. François
Xavier, No. 35, occupées pendant longtevipa par
M. Fisher,et À préseut par M Arnton, où ils
s'uecuperont des affaires d'Eneau et de Commis-
sion, et de toutes autres vente au dehors, soit
eu frauçuis et en anglais,

Etant agen's de plusieurs mou'lns du llaut-
Canadu, lis reçoivent eonstamment de ia farine
de toutes sortes qu'ils offrent en rente aux prix
les plus mudérés.

PATTERSON & GREGORY.
Montréal, 20 avril 1860-—m

PATERSON & GH&GORF, Encanteurs et
Marcbands à Commission se chargerunt de tou-
te Vente suit de propriétémobiliére ou de weu-
bles, à la Ville etd la Campagne. Les veutes
seruut faites en français où en anglais.

PATTERSUN & GREGORY.
Montréal, 30 avril 1861.—m

HOTEL DE L’EMPIRE ,
-No. 12,

RUE BONSLEOURS.

CB VASTE ETABLISSEMENT contient des
Cablueta partieuliers pourles voyageurs pressés,
où l'on pourra être survi en quelques minutes, de
tous les meta que Pon peut se procurer Janus au-
cua Restaurent de pretuivre classe,
La table d'hôte du Grand Salon de l'Etablisse-

ment sera ouverte deyuis MIDI jusqu'à TROIS
heures, chaque jour.

PRIX PUUR LE DiNER 30 SUUS,
- Le service de ce vaste Hotel se fait avec toute

ls régularité et in courtoisie possibles,
LE SALUN AUX LIQUEURS,

Les persouues qui tieunent le Salon aux Li-
Queurs sont trés-versées dans la préparation de
Louteu estèces de boissonsou breuvages eclou le
aystème des grands Hôtels d'Europe.
TIXU DE CHAMPAGNE, GKNIXVUH, EAC-DE-VIR, BT
TOUTES SOLTES OB VINA, AINSI QUE LIQUAURE

FRANÇAISES, 40.
Ontient à ce comptoire : Cigares de toutes

suries,
CONPTOIR AUX HUITRES,

On peut avuie daus le plus court délal, des
Huitres d'en bas de Portland, de New-York, &e

ALLÉES DK JEU DE QUILLES.
Les personnes qui désirent prendre unc agréa-

ble partie de Jeu de Quilles peuvent venir à
l'Hôtel de l'Empir. Eiles y trouveront les quatre
mellleures Allées que possède Montréal : la plus
grande tranquilité y règne constament,

Cet Ktablissement posséde un od nombre
de chambres à coucher, à la disposition des voya-
geurs qui se trouveront logés d bon marché et
aussi confortablement que dans aucun autre
grand hôtel de cette Cite.

Le propriétaire est actiel)-ment à faire cons-
truire de nouvelles chambres pourles voyageurs.

ÉCURIES.
Le Propriétaire a à In disposition du publie

plusieurs places pour chevaux, duvs ses magnifi-
ques Ecuries et prendra ls jus grand soin des
clievaux qu'on voudia bien Lui confier,

J. B, EMOND,
Propriétairede l'Hütel de l'Empire.

 

20 dés

DR. W. E. BOWMAN
Rue McGill, Montreal.

29 Bept, 1800.—a

Cerate.
4 déjà donué une preuve abondante en cette

ville que c’est un teméde sûr pour les corm sur
les pieds, te meiliour eaidue (Bunivn) connu,
aussi la méillure composition du jour pour sou-
lager, composé abatersif et curatif, pour plaies,
mains crevassées, Tumeurssupuratives,Panaris,
bruluies, et engeiures, emplutre pour douleurs
et pour use suc les chevaux,
Four les Core elle eat des plus soulagentes,

faisant disparaitre toute douleur, et le cots entiè-
cement, et cela daus un espace de jours propor.
tiounés au jap» de tem qu le cors exisin.

TEMOIGNAGES,
De M. Froster, membre pour Sheflord, O. E.

étant convaineu dela valeur du Cérat Gibson
comme emplâtre &û2 et certain pour tes cours.
Je peux le recommauder comme digue de la
plus grande confiance,et je dis avec cunfiance
que toute personne qui en leta usage ne pourru
dire la vérité qu’en expritoant sa satisfaction
de son usage.

(Signé) A. B. Froster, M. P.P.
Grumby, 13 Aont 1959
De M. MeBean. Marchand de Bois de Cons-

truction, 14 juin 1160. Ayant eu necidentellement
deux doigts de pr entie deux billots, je ne pus
dormir durant deux soirées, la douleurétait si
forte—Ja lis usage du Cérat de Gibson, qui di-
miaoua le douleur en peu de temps et je pus bien
dormir cette nuit-li—Ce remède excellent eut
dicatôt ca+éle mal à mon entière satisfacsion.

(Signé) A. Mcbean
De MHolland, de la Maison de M. Holland &

Cie., coin des rues St. l'aul & St. François-Xa-
vier.
Montréal, 16 juin 1860.—Ayant fait usage du

Cérat de Gibson et ayunt été guéri d'un très
mauvais cors,je le recommande au Public gomme
un excellent remède pour les cors.

(Signé) A.J, Holland.
M. G. » aussi enmnins des corcificats dea mes.

sieurs suivants de cette ville qui ont été guéris
de co 8 & PPexception de certificat de M. Smith,
M. Picard, Agent, Bureau du chemin de fer du
Vermont, M. Luhaye, Marchand, 205 Rue St.
Paul, M, Donald Sutberiand de l'établissement
de MM, Stevenson Sutherland & Cie., M, Smith,
de la société Starke, Smith & Cie Marchands en
«roe, No, 205 Rue 82, Paul et un grand nombre
d'autres de cette ville qui témoigneront de la va-
teur de cette com on—M. U. a aussi e
posession des cert de personnes haut |
cées dans différentes parties du Canada, qui ont

ié le Montreal Transcript.
Il n’y « pas de vrai à moins que les Directeur»

portent la signutore en entier.—Prix 25 cents la
ite « vendre en gros

CLARE & Cie,
Endétail par Jes éroguistes de Montréal et en

Canad et les merchands de Medecine en géné-
ral.

Manutacturé par MN, Gibson, South Gramby,

4 juin 1860—ak

A VENDRE OU A LOUER.
FR LE belet vaste euplacement oceup

LE ci-devant por te Dr. Brousseau, ritué au
village de Bélœuil, place des pie avantageuse,
soit pour le commerce vu résidance bourgeoise,
vu la communieation ascileet prompte parle
chemin de fer le Grand-Tronci=—=Aussi, quantité

 

   

 

   

 

  

    

  
  

   

  

  

| de lots pour bâtir, situes près du pont de Bélei.
À ea nouvelle résidence,

Conditions faciles
B'adresser sur les lieux au propriétaire sousel-
né.

« Dx. J. B. BROUSSEAU,
Bélæil, 9 février 1RA9

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE

CUNTRE LE FEU DE LA

CITE DE MONTREAL.

CETTE Compagnie populaire et ni blen patro-
nisée continue d'assurer les Bâtisses, d'ÜNE à
TROIS PI ASTRES seulementpar CENT LOUIS,
sulvant le rigque, pour TRUIS ANS,

DIRECTEURS :

M. BENJ, OOMTR, Président ;
S.L, BRAUDRY A. K. MONTMARQUET,

vay

HUBERT PARE G, L, ROLLAND,

FRS. BENOIT A. DUBORD,

LS. CONTE, #. A. DULOIS,
P. L. LSTUURNEUX,

Secrétaire.
Montréal, 12 évriez 1861,

“77 LÀ COMPAGNIE
»

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DU

COMTE DE MONTREAL.

ORTTES Compngnie continue d'assurer les Bâ-
tinses des Cult! vain, et aulces semblables, à
UNE PLASTRE par CENT LOUIS pourTROIS
or PF. L. LaTOURNRUYX

Secrétaire.
Moutréal, 12 tevsior 1861, 

LA MINERVE 23 MAI 1861.

ATTENTION ! |
AUX ACHETEURS

DB la
€AOEB=Aai MS Me

No. 173, Que St, Laurent,
MONTREAL.

Le soumigné, très-reconnaïssant envers ses
nombreux amis et le public en général pour l'en-
courageme.t toujours de plus en plus libéral
qu'il en reçoit, leur offre ses sincères remerci-
mients, et de la prend la liberté de les informer
qu'il vient de recevoir un Assortiment de MAR-
CHANDISES de l’RINTEMPS ot d'ETE, con-
sistant en :
Eclarpes de toutes les
Soies, Malmolles, In
meilleure qualité pou:

qualités, Satins, Velours,
ijennes, Drap noir de ls

= O4 valant 306 0d
   

 

Do du us 04 valant od
Do do 17, Ud valant cd
Do du 168 0J valant 20s 04
Do do 158 Ud valant 17a Gé
Cusiwirs 183 Od vulunt 128 64
Do do 120 vd valant 135 04
Do du #4 O4 valant 103. 6d
Do de 6s 0d valant 8» 6d

Satinettedivers coulenr, 43 Gd valant 4a 5d
Cobourg.1s 0d, 1+ 3d, 12 Gd valunt 106d 1s 8d 2s
Mousseline de Laine, 18 ‘tl valant 25 64
Coton, Juune de grande largeur, 4d, 44d, 6d va-

lant 44d, 51d, 6d
Coton Shirtiug par plèce de 12 verges 43 Gd va-

lant 5s Gd, C6
Coton blane, 4d valant 13
Toile fine, 1s valant 1s Gd, 1s 8d et une variété
d'autres articles trop nombreux pour être énu-
mérés daus l'espace urdina re d'une annonce,
Personne ne voudrait révoquer en doute que

celui jui achète comptant peut obles ir ses Mar-
chandises au plus Las prix, et si l'on ajoute à ce-
la l'avantage de ne pas payer de Loyer, on con
viendra que celui-là peut vendre n marché.
Le soussigné se trouvant dans cette position, as-
sure le public qu’il veudra ses Marchandises à
bien meilleur marché que psrtout uilleurs ;
même à plus basprix qu'il les vendait l'année
derniére, Il invite les acheteurs à venir exami.
ner ses Marchandises avant que d'acheterailleurs,
élent certain qu’ils seront élurnés du bas prix et
de la qualité de ses Mvrchandises.

L. R. PLESSIS dit BELAIR,
27 avril—tmk

 

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE QUOTIDIENNE«de la MALLE ROYALE
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC,
ET

LIGNE RÉGULIÈRE
INTRE

Montreal et les Ports de Sorel,
Chambly, Ferreboune et

PAssomption.
 

À partir de ce jour et jusqu'à avis contraire
les vapeurs de le Compaguie du Richelieu lais-
seronl leurs quals respectifs comme suit, savoir :

Vapeur CULUMBIA, Capt. P. E. Cotté, par-
tira du bussin ordinaire pour Québee tuus les
Mardis, Jeudis et Samedis soir, à Six heures pré-
cises, arrêtant cn a'lant et revenant aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batisean.
Les vapeurs NAPOLEON, Capt. J. B. Labelle,

et OULTIVATEUR, Capt. Robert No ti-
ront pour Québec tous les Lundi:
Vendredisvoir, à Bix heures préc
poléou” fera le trajet directement
aux porls intertiédiaires, et le “ Cultivateur”
arrôters en allaut et revenant nus ports de Borel,
Truis-Rivières et Batiscan.

Le vapeur VICTURIA, Capt. Olis. Daveluy,
partira du quei Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardi et Vendredis, à Tiois heures P. M,
acrôtant en allant et revenant à SL Sulpice, La-
valtrie, Lanorale et Berthier
Le vapeur CHAMBLY, Capt. Frs. Lamoureux,

partira du qual JacquesCartier pour Chamb y
tous les Mardis et Vendredis, & Trois heures P.
M., arrétant en allant et revenant à Verchères,
Contrecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, Bt. An.
toine, St. Charles, St, Mare, Belail, St. Hilaire,
St. Mathias et Chambly,

Le Vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l’A ssomp-
tion tous les Lundis, Mardis, Jeudis Vendredia
et Samedis, à Trois heures P. M., arrôtant en
rllaut et revenant à Boucherville, Varennes et
St. Paul l'Hermita.

Le vapeur l'ETOILE, Capt. J. B. Mabiot, par-
tira aussi du quai Jacques-Carlier pour Terre.
boncetons les Lundis, Mardis, Jeudis, Vendredis
et Bamedie, à Trois heures ct demis P. M, arrê-
tant en allant et revenant à Lachenaie, itivière
des Prairies et Bout de l'Isle.

Pour plus amples informations, s'adresser au
Bureau de le Compagnie du Richelieu, coin des
Rues des Commiraaires et Potite Rue St, Joseph,

JOSEPH LEVY,
Agent,

    

du Richeltou,
Burcau de la aimed

Moutedal, 11 mal 1861,
 

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

AVISPUBLIC.
 

LE Soussigné croit devoir prévenir les Mar-
hands de ln ville et de la
public

campagne ainsi que le
général, de n’avancer à personne au
Compagnie dn Richelieu, vû qu’à l'e-

venir, sueun comple ne sera reconau où payé
par 1a Compagnie. à moins qu’il ne Boit eccom-
pagné d'un ordre spécial du [ureau, à Montréal,
ou des Agents aux ports de Sorel et Québec,

SOSEPH LEVY,
Ageut.

Bureau«le la Compagaie du Richelieu,
Montzéal, 25 mars1851

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
A VENDRE OU A LOUER.

LES DEUX Vapeurs économiques pour le
FRET et tes PASSAGERS

66 Chambly ct Yamaska,”
Avectousleurs A MEUBLEMENTS
GREEMENTS, ENGINS, CHALOUPES, &ec.,
cemplots ot en bon ordre de marche,
Pour conditions de vente ou loyer, qui seront

très-libérales, s'adresser à
JoSEPrit LEVY,

nt

 

   

 
 

A
Burean de la Compagnie du Richelieu }

Montréal, 25 mars 1861
paEE——

esse
COMPAGNIEDURICHELIEU-

AVIS PUBLIC.

 

LE Soussigné désire informer le public que,
dans le but de prévenir les difficultés qui rétul-
tent dansla livrai-on des Rffets, des Agents ont
été nommés à chacun des Ports où les Bateaux
de ls Compagnie arrêtent, savoir: à tous les
Ports entre Montréal et Québec, de mème qu'aux
différents Ports dansis riviere Richelieu, [Ase
somption et Terrebonne, ol cos Agents étant res-
ponsables et tenus de fuire régulièrement leurs
remises au Bureau de la Compagale, à Montréal,
tontes les persunnes syant de+ Effets à bord de
l'un des Buteanx de 1s Compagaie fecant le ser-
vicedes l’orts sus-mentionnés, seront stricte.
ment tenues de payer le fret à In livraison des
Effets aux Agents de chacun des Poris respec.
Ufe, vu qu'aveun compte ne sers ouvert pourfret
et passage.

JOSEPII LEVY,
Âg-ut.

Bureau de 1s Compagnie du Richelieu, }
__ __ Montréal, 16 avril 1861

br. A. B.T AROGUQUE,
No. 14, Petite Rue Bt. Jacques, vis-d-vis ches le

De. Trudel,
Montréal, 14 juil. 1860

 

 

 

   
TERRES

L’'ORDONNANCF

OTTAWA
VENTEREMISE|.

LA VENTE

LOTS DE VILLF
Dans

Ottawa,
ANNONCÉE POUR LE D:X D'AVRIL EST

REMISE.
AVIS
SERA DONNE DU

TEMPS ET PLACE DE LA VENTE
Par ordre,

W. F. COFFIN,
Agent des Terres de l'Ordonnanee

 

 

evil
US & LOGAN,

INPORTATEURS
pa

PAPIERS, PAPETERIES,
o. 206,

RUR ST. PAUL, MONTREAL.

KI-TOUJOURS en mains un assortiment de
toute espôce de Papiers etc.

WILLIAM ANGUS THOMAS LOGAN.
Mentréal, 24 nov—sm

HOTEL DUGANADA,
Le soussigné informe ses amis et le public en

Général qu'il à fait faire de

GRANDES AMELIORATIONS
«&l'HÔTEL sus-mentionné.—Les Visiteurs trou-
verout tonj 282 Omnibus au Débarcadère des
Râteaux-à-Vapeur et à l’arrivée des Chers. La
Table est toujours bien fournie. Ses Prix sont
des plus modérés.

BERAPHINO GIRALDI.

  

   

 

20 avril —imk

LE Soussigné a l'honneur d'informer le Public

QU’IL VIENT DE RECEVOIR
PAR LES STEAMERS “ CANADIAN" ET

* ANGLO SAXON" UN ASSORTIMENT

GOMPLET DE TAPIS,
BAVOIR

Tapis Velours,
“ Bruxelles,
“  Taplsseries,

Imperial,
Superfins,

Union et Chanvre.
AUSSI

SON ASSORTINENT DE MARCHANDISES

PRINTEMPS ET D'ETE
Y compris toutes

LES NOUVEAUTES
produites sur les Marchés français et anglais :

Robes de Mousseline de Chine

6

Do do de Perse riches

Do do Grenadine

Do  Barege frangais

Do  Soie brochee et de fan-

taisie,
Tafetas Pompadoure

Do —façonnea Pois,

Soie, Foulard façonné

Soie giacee noire de tout prix
Parasols frangais a la marquise

et droits
Fleurs frangaises

Plumes et Ornements de tete

Rubans, Garnitures pour Robes,

JOSEPHBEAUDRY,
181, RUE NOTRE-DANE,

Vig-d-Via * Christal Bloc,”
11 avril=tmk

NOUVELLES

MARCHANDISES

BON MARCHE

J. B. DUFORT,
Cledevant Commis ches M. R. P. Bria, a

ouvert le Magasin ci-devant ocenpé par M. P.
B. Bavkarx

No. 63, RUE NOTRE-DAME
Eneeigoe dv

PAVILLON BLEU, BLANC, ROUGE
Avec un Assortiment de

Marchandises Séches,
—=CONSISTANT EN:—

Drap, Caslmire, Tweed, Desking, Hatinette,
Drap à Manteaux, Mousseline de Laine, Mous-
scline do Laine Française, Cobourg Noir,
Cobourg de Couleur, Alpaca, Mohaire, Echar.
pes en Cachemire, Kcharpes en Bare, Pa.
trons de Robes en Barège, Patrons de Robes
en Mousseline, Gros de Napies, Parasols, Collets
Brodés, Bas, Chaussons, Gants, Indiennes, Oo.
tons, et une quantité d'Articles trop nombreux
pourêtre rgentionnés.
KDPVO que fes Marchandises ont été achetées
ur ARGENT COMPTANT,je pourrai les von

re à des PRIX TRES-RADUI f
Toutes Marchandises mazyuées en Ohiffres.

UN SEUL PRIX,
7 mai.—bs

  

AVIS.
EST par les présentes donné, que je ne serai

pus responsable des d-ttes contractées par mon
le Cléophw Valois, de la Pointe Claire. 11 n'est

pas utorisé 4 collecter des sommes qui we sont
ues ni des reçus donnés par lui seront reconaus

par moi,
JO8EPH VALOIS,

Points Claire, 7 février 1661 -- take

  

   
RA Ra

Avis aux Exploitateurs de Bois.

AVIS est par ies présentes donné, que le sous-
ns a été autorisé à agir comme DEPUTE-
SURINTENDANT CES MÉSUREURS DE BOIS
(Cullers) pour le Port de SURELainsi que le
Port de MONTREAL.
Ceux qui ont des Radeaux de Bois destinés à

tre exportés par le Canal de Chambly, auront
eaux mesurés très-promptemet ainsi

que leurs spécifications, en flant aussitôt que
le, leurs réquisitions au Bureau des Bols de

u Couronne, à Montréal.
C. E. BELLE,

Agent des Bois de la Couronne,
Bureau des Bois de la Couronne,

Montréal, 14 mai 1561, }

225, RUE ST. PAUL,
Ouvrier en ferblanc, fer et zine, Ouvrier

plombier, &c.
TOUT en offrant ser sincères remercimenta

Pour le patronage passé, annonce qu'il est prêt
à faire onouvrages ci-dessus à dee conditions
les plus libérales, par des ouvr.ers compétants,

u mains—Un Assortimuent général de fer-
blanteries, Bassins à l'esu, unis, pelnturés et en-
jolivés, de différentes grandeurs.
Une trés-belle collection d'ORNEXENTS pour

GAZ.Tous les ordres sont sirictement exéentés.
4
 

LE

CONSEILLER DU PEUPLE
ou

REFLEXIONS ADRESSEES AUX
CANADIENS-FRANCAIS.

PAR
UN COMPATRIOTE.

En Vente chez BEAUCHEMIN & PAYETTE,
ROLLAND & FILS, FABRE & GRAVEL,
CHAPELEAU, et PREGENT.

PRIX, TRENTE SOUS.
Montréal, 23avrll—m

 

LE Soussigné informe Isa Citoyens et ses amis
qu'il a acheté tes CORLILLARDS de Mr. PF. X.
CUSSONet qu'il continura de mettre au service
du public à des prix raisonnables.
Le maguifijue Corbillord neuf, pour lequel M.

Cusson chargeait $12, sera loué maintenant $#,
ASSORTIMENT GENERAL DE CERCUEILS

GEORGE GROVES,
; No.15, Petite Rue St. Joseph,
Montréal, 15 déc .
—esa2

Cornwall, Dundee, Fort Coving-
ton.

les

  
Vapeur “ SALABERRY,”

CAPT. C. B. DEWITT,

MONTANT
Laï«sers le BASSIN du CANAL TOUS les

MARDIS et VENDREDIS à DEUX heures P. M.
et LACHINEà l'arrivée du TRAIN de Montréal
de QUATRE heures P. M., arrbtant à Boauhar-
nois, St. Timothée, Valleylield, Côteau Landing,
Port Lewis, St, Anicet, lancaster, Quai de Ba-
ker, Cornwall, St. Régis, Dundes et Fort Co-
vington.

DESCENDANT
Laissers DUNDER TOUS les LUNDIS, et

JEUDIS, à 5 heures A. M, arrêtant à tous les
ports ci-dessus.”

Le Vapeur “ RICHELIEU,”
Laisaera Montréal TOUS les JUURS, les Di-

Manches exceptés, à UNK heure, pour CHA
TEAUGUAY et BEAUHARNOIS.

Pour Fret ou l’assage , 'adrescer à bord ou au
Bureau, pled de la rue McGill.

JOHN McMARTIN,
Agent.

8mai
— —-—-___"——

 

CHARMUE AMELIOREE

PREMIER PRIX
A

L’EXPOSITION PROVINOIALE DE QUEBRO
EN 1800.

DEPOT AMONTREAL
MR, JOSEPH TRUDKAU, Propriétaire et

Fabricant de le CHARRUK AMELIOREE qui
à remporté le PREMIER PRIX à l'Exposition
Provinoisie de Québec l'an dernier où elle avait
été exposée par Mr Fre. Bourassa, Député du
Comté de St, Jean, annonce au publie agricole
vil a ETAILI UN DEPOT DE CES INK-
RUMENTS chez M. HUBERT PAN

chend de Fer, No, 239, Rue St, Paul,
La solidité et l'élégance da cos Charrnen

améliorées vantées par tous ceux qui on ont fait
l'essai ainsi que les conditions libérales de la
vente devront atli-er l'attention des Cultivateurs
ot leurs faire préférer cet instrument à tous ceux
du même genre en usage aujourd'hui,

Naplerville, 23 avril

piera que.
MM, BEAUCHEMIN & PAYETTE à la de-

mande d'un grand nombre de lenrs pratiques ze
sont décidés à REGLER DU PAPIER A MU-
SIQUE dont ils auront toujours en mains un bon
Assortiment—14 mai

La Minerve,
IMPRIMÉE ET PUBLIÉE

Pas \

DUVERNAY, FRERES,
RUE ST. VINCENT, No. 10,

LES MARDIS, JEUDIS ET SANEDIS MATINY

Abonnement $4 par annee.

PAYABLE D'AVANCE.

ÉDITION HEBDOMADAIRE

PARAISSANT TOUR LES VENDREDIS.

Prix : 62 par aunée,
CETTE EDITION EST STRICTEMENT

PAYABLE D'AVANCE.

Ceux qui veulent discontinuer doivent en don.
aer avis un mois avant leur date échue,

Prix des Annonces.
81x lignes, première insertion... . 80
Clingue issertion aubségnente.
Dix lignes, première insertion.
Chaque insertion subséquente.…
An-dereus de 1mx lignes, par ligne....... 8 ¢
Chaque insertion subaéquents, par ligne. 3
Narssanc 25 +
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Un banii-qu'ann nes)
Un quarné ( 20 lignes)
Pour chaque carré additionnel   

 

Les orice wk ss née oa
URS rout par sessseesanses

¢ Cay devront Sine ccompagnés du
taux requis, 81 nod ile ne servat bliés,
les Correspondances us Pateret

pertonsel paisront, par lige. .......... 10 

  
SAMYEL HOLMES ,

CORBILLARDS.  ~
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